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FEU S. 0. SHOREY Une fete au regiment
Disparition d’une figure 

bien connu.

I
1 |

®uiK mort <lc l’ilon. «f-natcur 
kfli l'opinion püM;<;u< pr^K 
'fljjhcaucoup de H<*n NueeoctMeur fven 
•L li< ^ rotinH vent leur tr .in et 
f»» K;.meut ' rhf,v.u> , i'nrmi 

rn li*.- plus en v -• r»e trouvert 
<' Miner capitaliste «te (Lan 

• ^1) Meu«, .‘ 'titf* «îe Misni 
A Nuttliu^r. avocat de 

et H K Willtamn, cultiva* 
1 c*! - Ku \sit«'n.

llement, on snuj •les 
chacun ot on Acompte les 

»#• de celui ci et ‘de celui là Au 
»’ tj <’• vue politique. M. D. H 

'fl aurait bcauc :p <ie titre»» ci 
A"uK-re qu'il a su depuis long 

' ' >s ' onservei \ son parti le com 
t* e|Mï siquoi qui f it toujours un 
•' '4 ’d' uteux". D’un autre c^U\ 

vd er./iin du : ou\* : î.ement h A 
f ^ 4 i croire que ce dernier con 
be ^1(‘. hjmettre a politique de ma 
rr puci • A l’alla d'uiu- flection 

ciii.tf c» mn-o Mi - tj- oi 
«ns milieux on prétend que 

montre quel- 
loir at <a pa­

rt;! S. O. HHÜUEY
(Dépêche spéciale)

Ms3iitréal, ^i M. S. O rihorcy. 
un de hommes d’affaires est décédé 
hier soir, succoinPant à la maladie 

i le minait depuis longtemps, la 
diabète

Toute sa vie, le défunt avait été 
ans le commerce de pros, succédant 

ù son père, A la tête «le ia maison S. 
o Shore? & Co., q»n a discontinué 
son commerce, il y h deux ans. A 
eau r «je la maladie de M. Shorey

.M H. O. Hhorey était un uen hom 
ni -s h plus connu « t les plus popu 
la’rcs dar.^ le monde de» affa-res. 
D’un physique nus j imp< ant qu’a 
r i fable, il avait de- amis par tout, 
qii I** recherchaient autant pour les 
<« i.’.lit de son cipur que pour telles 
de son esprit.

Cendant plusieurs années, i’ fut le

: c. et il est c preinicr passager que 
It C. V. H. ait transporté do Mont­
réal à Winnipeg Le défunt fiait très 
connu dans les cercles sportifs et 
athlztiques. il lut intime de Sir 
John MacDonald et le beau frère de 
Thon. M Hackett. l’n fil- et une 
fille iui survivent.
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Jeudi hoir était h clôture de l’éco- 
ic d’i fa ut me ouverte aux q .articrr 
du Même régiment, *'t à cette occa 

un, le, officier ;t donné m bni 
lant »en«i-ofi leur ir btxuc* vur, k 
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sa \ : ’cmière *iorti/•, qu’on espère «unr
cet é té. était «ie la fête* et e cont.r i
btié ijour bea •p à l’enthoiisias me
de la veillée.

fin a bu A la santé de U hon Dr
Velleltier, colc>rjel «lu régiment, et A
celle du capilaine■ Papineau, A qui on
a pré . pour rappeler le hon sou
veair qu’il laisse A Sherbrooke, un
porte -c.*: trette* <i 'argent midé.
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j tria e1- ( !^arfield «lu the
et “Pernsylvfl nia Road”

Des U! ours ont été prononcés par 
. hon Dr Felleticr le major Kioux. 
le maj .r Indoux, le cap time Fapi 
nèau. . adju iant Renault, etc.

L'état major du û4e régiuieut «e 
con4>o-o actueilero^ ut comme suit 

I. eut Colonel, Hon F. Pelletier 
Majors E. Kioux. J S. Tétrau.t 
x L’vV * ( 1. Dcna* It , *t
maître, J. O. C. Migr.ault , officie.a 
rné.ina i. Dr J C* .t x. Dr J. A 
vJad' o.: , pan ■ ' ■ « !’ j> a.

?nu leur qualification : 
rnest. capi Vrs. Codé

Ont déjà obte 
Capt .1 \. i k
re. rapt k’. 
Fourgoin, eaj 
ô • t. Lt 
Ont suivi 
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mtï de t ambria

L •* * _’’V' et UniitinjiJj'n )
a b» nr ■ •up cont ribué A 'ma intenir !n
conc fd« et l’ha rrru «nie dan s nos rom •
té* a 1 • • J '<IU ’Id les * 'anndiens-
A n g i ont eu ■ - député: fédéraux

« t lus envoyor - des nôtre's A Qué
be 4 A l’exce;;»tio Richmond,
W h? et Mégant IC» . i Mf se demande.
«J1 * b-, cercle* pol it kl mu . *’«1 ne se
r pas oppor 1 un d’interv ertir cet

tire. Oih ferait l’affaire do la mi 
t- (.oiadiei «française A Ottawa 

unie de In n iuoi*rit.é any laine A Qué

> chan''err»e! t aurait encore plus 
”at « n d’étre relativement au Sé 

et nu Coii'Cil Ijègialatif. car avec 
v tèn e er’ vigueur. In minorité 

•.un:» v«» vc .a bientôt sans repré 
tu ut dans notre Chambre Haute 

raie.
v<:!A*pourq i ur grand nombre 
. < teurs de Shefford et des comtés 

■ voiaiin favorinent pareil remn- 
» ment et verrait avec plaisir J’Ho- 
,a -le E K. de V’nrennes entrer au 
utt et futé place a i Conseil Lé- 
In tif A un représentant de la mi- 
rité.

LA TRIBUNE
-t - b vente dans loua les dépôt de 
turimux e t notamment chez MM 
Vrchambault, rue W’elDi gton 

Bureau de poste, rue Dufferin
T. Southwood, Ave Dufferin 
Grand Central Hotel 

G K Uobitaille. h;i rue Alexandre 
Kd. Hébert, 7<) rue Ilelvidèrc.
A. Fouliot, 131 rue Gaît.
J K Riais, 12 rue «lu Font.
\ Martineau. 2N rue (divin 
o. Hiopelle, 37 rue Olivier 
Joseph Rhéaume, Richmond Qué.
F. J. Girard. Richmond »Qr.é.
A A Ménard Eastman. Qué.
Geo. L. L. Leclaire, Karnhatn, Qué. 
\ Ferras, Waterloo, Qué 

M Hourassa, Windsor Mills.
J K. D c/uis. (irai.by. Qué 
Dr c F Verdon, Granby, Qué.

LATRANüE IfUGHEMTF S/l 
MARINE OE GUERRE

-De notre correspondant parti* "lier* 
Montréal. 21 fev. Au m* ment où 

la question de la marine en indienne 
touche A un tel point l’intérêt de In 
population toute entière il est eu 
rleux de constater les «lépenses énor 
mes auxquelles se livrent les autie 
nations pour augmenter leurs arme 
ment. C’est ainsi qu’un cAblogram 
m* de Paris nous informe que le gou 
vernement français a <léci*lé le dépen 
-er î'ifiiOOiMHH) en s .i plément du bud 
get régulier du département pour 
augmenter sa manne de guerre D’a 
près les plans proposés aux Cham 
bie*. la flotte française comprendre 
lis cuirassés, 52 torpilleur» et 24 
sous marins

M. THOMAS COTE GRAVE­
MENT MALADE.

(De notre correspondant particulier) 
Montréal. 21 fév. Un cAblogram 

me de Pari» nous apprend que M. 
Thomas Côté est actuellement très 
gravement malade A l’hôpital, d’une 
consomption de gorge, et son état 
inspire les plus sérieuses inquiétudes 

M. Thomas Côté avait quitté le 
Canada depuis quelques mois pour 
remplir A l’étranger les fonctions de 
Commissaire du Dominion, A l’Kxpo 
sition de Bruxelles, après avoir été 
pendant plusieurs années gérant de la 
rédaction de “La Presse ”

Au Parie ment 
Allemand

Berlin, 20 fev Fendant la séancr 
d’hier au r v : < stag, les Knckù.stc* 
ont attaqué violemment le” chaneeliei 
de l'empire de Bethmann Hollver, lu 
demandant ce qui l’avait p1 ussé à 

| combattre, «lans son discours A 1s 
diète prussienne, le suffrage univer­
sel. tel qu’il est garanti par la cobs 
tit ’tion impériale

, Le docte, i Frank, membre du par 
ti -ociali-to a demandé si le reichs 
tag tolérerait la critique du uffrage 
um v i .-el par ic chancelier de i ompi 
re

| Les paroles du docteur Frank ont 
soulevé l’indignation de la « r- it**-iu' 
demandait énergiquement un rappel A 
l’ordre.

Finalement, k vice-pré-i b ut Spahr 
rappela l’orateur A l’ordre, provo 
(piant «le nouveau les protestations 
des socialistes.

la‘ chancelier répondit A l’interpel 
latum et donna au reich-tag l’assu 
ronce qu eh» suffrage univi r.-el serait 
protégé contre t*>ute attaque par U 
gouvernement impérial et le conseil 
fédéral

f L*' député Ledebour. socialiste, pur 
lant des récentes démonstrations de 
Halle. Ncumeuenstcr et Francfort, a 

1 déclaré qu’on ne saurait adresser au­
cun reproche aux socialistes A ce 
propoH. car les troubles ont été eau 
sés par l’attitude de la police qui 
s’est attaquée brutalement A la foule 
paisible.

Au moment où il terminait un «îjs 
cours* M. Ledebour a été rappelé A 
l’ordre pour avoir dit que le chance 
lier avait trempé ses maint dans le 

, sang.

DRAME DE LA JALOUSIE

Monseigneur Larocque 
a Montreal.

Mgr Larocque, évêque de Sherbroo­
ke e»?t arrivé à Montréal ce matin, 
accompagné d- Mgr Tanguay de Sber 
brooke II» «ont les hôte* de Mgr 
Bruchési et repartiront cette après 
midi pour Sherbrooke

NOTES TELE6RAPI0UE8.
(De notre censpondant particulier ) 

Far fil spécial
FROCKS DE FRERES HOULE 

C’est jeudi prochain que hc dérou 
km dever* le hssibcs de V’alleyfield. 
le procès de «leux frères. Aimé et 
Guillaume Houle, accusé» du meurtre 
de Domina Felktier, qui a été cota 
mis le F* avril 1909.

La cai / e e» t connue de toute la 
province, elle a donné lieu â des in 
C'den» s* nsattonnels pendant l’enqué 
te préliminaire. Ou croi qu’elle ser: 
tiês longue.

LIQUIDATION- 
DES ARTS

DE LA SOCIETE

«De notre correspondant particulier
Montréal, 21 février — Jugement a 

été rendu samedi dernier, par le juge 
Dav.dson, dans la fameuse cause de 
.a Société des Arts du Canada qui r 
fait tant de bruit dans toute la Pro­
vince

Dan -es conudérés. le juge a dé- 
cia U que la société avait illégaie- 
u.ent di-.Mip* . rr.es qui lui
avaient été confiées et le* avait em- 
pîoy.'t- a uc- fins auxquelles elles 
n’étaient pas de-kinée^. de même que 
de- payen.cnts frauduleux avaient été 
faits au gérant, aux directeur- et à 
plusieurs autre.*

Montréal, 21 février Ut:»* question 
trè.-* importante *«»ncernant les unions 
ouvrières a été traitée en Cour du 
Recorder W>ir samedi dernier. On se 
: appelle qs’il a quelque temps, les
employ é , de la maison A Sommer et 
* le . fabricants de vêtements tout 
fait-, s’étalent mis en grè\ç. sous 
prétexte de mauvais traitement, l’un 

* les ouvriers. nommé Majoy étant 
i b je w de la «tièpute Quai J le ca- 
fut appelé en cour, mercredi dernier, 
le Recorder Weir conseilla aux gré- 
vi.ste.-t de s’entendre avec leurs pa­
trons afin de parvenir à une entente 
Comme k comité de»1 grévistes ne se CINQUANTE 
rendit point A cet avis, Majoy, qui CONDAMNES 
avait éU amené en justice, à la de 
mande d* M. Sommer, pour violation 
le contrat, subit non procè> et fut 

condamné « e ce chef à 810.00 d’a 
monde ou 30 jours ae prison pour le 
motif invoqué, h Rr order declarant 
me les ouvriers nous contrat r a 
valent pas le droit de quitter ainsi 
brusquement leur travail.

Les grévistes, au nombre de 4<\
■ ont informé la compagnie de condi­
tions dans lesquelles ils reprendraient 
leurs occupations. Mais d’après le» 
indications fourmes de part et d’au­
tre, il .-omble que la grève va se pro 
longer pendant quelque temps.

Pe notre corres:-«miant particulier i
Montréal, 2! février Le fameux 

pont du Facifique Canadien, sur le 
rivière Saskatcbev/an, de Strathcona 

1 . iv a mon ton, va être construit inces 
animent, sir Thomas Shaughnessy 

xyant approuvé les appropriations 
‘ faites à cet effet Ce sera l’un des 
i ponts les plus beaux et les plus coft 
teux qui aient été construit par cette 

j compagnie. Sa longueur totale sera 
de 2687 pieds.

! Les deux compagnies de chemins de 
fer. le Grand Tronc Facifique et le 
Pacifique Canadien, ont toutes les 
leux effectué de grands travaux pen 
lant l’année dernière, ainsi qu’on 

: peut le constater par les statistiques 
! qui ont été publiées. Le C. F. R. a 
construit 404 milles de voie ferrée 
pendant que le Grand Tronc arrive 
second avec 403 milles.

VOL SACRILEGE A 
RICHMOND

L’Ejçlise est cambriolée,les 
troncs sont enfoncés, et 
leur contenu est enleve. 
Pas de traces des coupa­
bles.

(Correspondance Apéciale* 
Richmond, 21 février .—Samedi ma­

tin, vers 6 heures. ( uand le sacris­
tain de l’érlise catholique de cette 
paro’.fc-** est pénétr* dan* l’église 
pour sonner l’Ange] A il s’est aperçu 
que la perte conduïKant à la .sacristie 
était ouverte II a constaté que le* 
tronc» avaient tous été brisés et 
quelque»* m* même er levés.

D’après les trace* qu'ils ont lais 
sée*. les voleuin août entrés d’abord i 
dans la cave, ne pouvant pénétrer j 
dans l'intérieur de l’église par la ca- : 
ve. ils brisèrent une fenêtre de la sa 
cristie pour entrer 

Tous les troncs ont été brisés et 
dépouillé* de leur contenu. On éva 
lue les dommages A une vmgtaire de 
piastres Fa* de traces -les fuyards

NOTES PERSONNELLES
Mlle Rose Anna Bousquet est par 

lie. samedi, pour un séjour d’environ 
.eux semaine-! * Montreal. Elle visi­
tera re* principale* expositions de 
modes de la métropole, et à son re 
t ur. elle reprendra la direct on du 
département des modes <hcz M Al­
fred Lanct't

M P A Morin, surir, ter dant de 
la Compagnie Mutable d’immeubies 
de Montréal, e t en ville, visitant des 
parents et des ami.- Il doit retour 
nei A Montréal, demain 

- Mlle K Bourque est en ce moment 
A N>w York, dans l’intérêt de son 
commerce. %

JOUE SOIREE
Le prochain 

l’Harmonie 
attrayant.

concert
sera

de
très

L’Harmonie donnera son 4e concert 
au Théâtre Clément le mercredi 2 
mars prochain En p!oa du program 
me déjà très bien préparé, on jouera 
une comédie intitulée Un Mariage 
au Téléphone” Ne manquez pas d’ê­
tre présent U y aura au*»i un con­
cours de Souque A la Corde Tug of 
War”, entre d#ux équipe»* de premier 
ordre Jencke* vs Rand Brill L’é 
quipe Hand ayant gagné *ur Jafickes, 
il y a quelque* jours, cette dernière 
travaille ferme pour reconquérir le 
terrain perdu Ce-* «lire qu* ce >era 
très intéressant Qu’on ee le dise.

L’Harmonie présentera aux ga 
grants 7 médailles en argent N ’ou­
bliez pas la date et la prix d'admis- 
sio# reste toujours le même. 10c

AVANTURE
DESAGREABLE.

Un jeune homme se fait voler 
$85.00 par des amis djune 
heure.

Un homme avait travaillé tont 
Uhiver don» le» bois, arrivait en ville 
samedi avec a* H rencontra
troi- autres individus avec lesquels 
il p«--a Uaprès-midi. Toujours ca 
leur compagnie, il se rendit, dans la 
soirée, rue St Henri 11 tomba sou 
dain dans la ceige et un homme qm 
passait en voiture, vit les deux au 
très fouiller ses poche» Alors, il 
leur demanda ce qu’ils faisaient . 
pour toute réponse, les copains *>r, 
fuirent à toutes jambes. Ils seront 
probablement a::êtév

La cause de M H H Moiency p 
paru amedi devant le magistrat 
Mulvene la demande a f ni sa preu 
ve et la défense a commencé la sien 
ne. La «.use se continuera demain 
f’ette cause e.-t pour ie recouvrement 
d’une .- tame d’argent que le défen 
deur prétend ne pas devoir à la corn 
pagr.tc

marchands sont

«De notre coâ-rcfipr»..d^.t particulier > 
Montréa 21 fév — La société «le 

Fermeture ie bonne heure poursuit 
ici avec v .^ur -h campagne cont»^ 
le* magasir. qui • iblient de fermer 
leur* porte? 
credi et le 
marchand^ 
cun. en Coi

après 7 heures le mer 
eudi. C'est ainsi que 50 
nt été condamnés, eha- 

du Recorder, samedi 
dtrmer à d’amende et aux frais
pour n'avoir pas observé le rèele- 
ment La plupart d’ertf* eox étaient | 
des fleuriste.- et des marchands de 
jouet* qui ce *e croyaient pas visés 
pai la loi.

La Société espère qu’aprés ce» con­
damnations. t<> les magasins sac* 
exception se soumettront sans plus 
de résistance

7X11 ïXit.1
LES RAOUETTEURS EN 

VOYAGE

Nos vaillant* raquetteurt Tuque 
Rcug; sont aL-ès hier en excurMc» 
Bromptcavilie. Iis *e rendaient à la 
gracie- -e invitation de M. Lambert, 
maire de BromptonviiJe.

l^ température idéale d’hier ajou­
tait A la gaieté des excursionnistes 
qui firent le trajet en voiture I-a 
fanfare le* accompagnait

Arrivés à Bromptorvilie il* s’or­
ganisèrent en procesMoa et pa’-^ dè 
rent à travers es rue* de la ville 
Ils se rendirent ensuite A la jolie ré 
.‘•idence de M ie maire Lambert et le 
séréaadèrent. M le maire leur sou 
haita la bienvenue et le» invita à en­
trer V le président des Tuque* Rou­
ge*. M ie docteur Lcdoux. remercia , 
puis le* excursionniste* entrèrent 

M. le Maire et madame la mairesse 
leur firent les honneur* de la maison 
avec leur hospitalité proverbiale 

Un plantureux souper fut servi A

IL SERA A NEW-YORK VERS 
LA MI-JUIN

Dhôtel Grand (’entrai 
listes y prirent part

Le* eicursion- 
au nombre de

(De notre correspondant particulier) 
Montréal. 21 février. La question 

d'une nouvelle enquête sur le Départe­
ment de la Folice est fortement agi 
tée en ce moment, à “Hôtel de Ville, 
et il est très probable qu’Mle sera 
soumise A l’attention du Bureau de 
Contrôle d’ici quelques jours.

L’inspecteur Lamouche qui. après 
sa démission qui causa tant de bruit, 
était parti dans l’Ouest est revenu A 
Montréal et on compte sur lui pour 
être un témoin important A l’enquê 
te.

Le colonel Roosevelt commence A 
être fatigué de la vie de chasseur de 
bétes féroces, s’il faut en croire une 
dépêche de Nimule * Protectorat de 
l’Uganda) datée d hier Bien qu’il 
soit on excellente santé ainsi que 
tous les membres de l’expédition ; 
bien que, dans le Congo belge, il ait 
fait tomber sous se- balles tri*.- rhi 
nor^ros blancs, un buffle et un autre 
animal que les naturaliste» ne con­
naissent pas ; bien que son fils Ker 
mit ait fait de superbes photos de 
rhinocéros, on annonce en effet, qu’il 
songe à passer en Europe.

Il doit faire des conférences, le 15 
avril. A Fans, le 1er mai A l'Univer- 
sité de Berlin, et, peu après. A Chris­
tiania. «levant la commission du prix 
Nobel Le 15 mai. il arrivera en An 
gleterrc et il fera une conférence A 
UUnlversité Oxford. Enfin, on peut 
espérer le voir A New-York vers le 
milieu de juin.

Partira t il ensuite pour 1c Pôle 
Sud ? “That is the question’

Dan* la soirée la fanfare donna un 
concert dan* la salle des Forestiers 
les chants et le* jeux alternèrent 
avec les échos joyeux de la fanfare et 
l'on ne se sépara que fort tard dans 
la soirée.

Les excursionnistes sont revenus 
enchantés de leur voyage

IjC club de raquetteurs St Fran­
çois les accompagnait également . ils 
prirent le souper à l’hôtel Balmoral.

NOTES LOCALES

NOTES LOCALES

leur incorporation réAyant obtenu 
‘ comment

Des lettres patentes ont été accor- 
• déet la semaine dernière A la “Old 
| Gaz Power Oo” de notre ville, avec 
i un capital de $5,000.

W innlpeg. 
de M A H 
vincial pour 
tellement blessé 
lough, qui, il >

21.—Fred. Carroll, fil» 
Carroll, député au pro 

Brandon Sud. a été mor 
par Lottie NcCul- 

a quelques mol*. 11

I

quitté la maison de M. Carroll, père,
; où clic avait été engagée il y a deux 
an* comme servante. U y a un mois, 
le jeune Carroll s’était marié et s’é 
tait établi dans le village de Carroll. 
Manitoba. Hier soir, vers huit hen 
re*. Mademoiselle McCullough s'était ' 
rendue chwr. lui et avait demandé A le 

t voir. Au moment où il est arrivé A 
, , „ ,, ,, , , la porte, elle lui a tiré une balle qui

aussi voler dans k** and 1 *Pfr ( ° a\*r ur> capital auto ri| atteint A l'estomac. Mademoiselle 
,ri^ <10 NOO.OOO. Us principal,* «c. M(.0ullouf,h B>s, ,nKllttr rfn,illc A u

1C voulez, vous. observe quel- ,*onn!"”i< s?.IJt ' ‘ 11 H F,,','’h,'r j police I,n «•loimic n ft* le mobile
. In terre ne lui a,Mit plu. • . -w' '1r,,x ,,U du crime

apprend que 
^r. veut lui

Z . le giand fi

Au nombre de*, récentes rom pagines 
A fonds social, organisées récemment 
en ville, se trouve “La Fletcher Pulp

(De notre correspondant particulier»
Montréal. 21 fé\rier. Jusqu’au 5 

février dernier. le total payé pour 
l’enlèvement de la neige ici, a été de 
$45,èrt3.34, dont la moitié a été sup 
portée par la ville et l’autre moitié 
par la Compagnie de» Tramways. Il
est fort probable que cette année, la --------
iW'pensc -er« bien moins con.idér.blt AMKNI)EMKNT A ,.A CHARTE 
que 1 année dernière, pendant laquelle .. m . a i. «r..est s’est élevée A $109.654.45. ^ l* '}* fema#derft A lft PFO

chaîne Législature.
MM Fanneton et l^eblanc, axovau 

TKMFETl SI R LA MANCHE ^e la cité, demanderont divers amen
Faria. 21. —Tous les vaisseaux- d«n«»ts A lR charte de notre cité à 

marchands sont en danger par suite 11* prochaine Législature Proviaciale. 
«les grosses tempêtes qui /èfissent en Entre autre* choses le conseil se fera
ce moment, sur U» ^VTanche. autoriser A régler Uadminidifatioa

La nouvelle • créé toute u sensa- d’abattoirs publics . 1 tnspectio des 
tion dans le# cercle* commei vux de viandes et denrées offerte* en vente
Paris. Il (jgt impossible d voycr dans les limite* de notere cité : la
du secoure aux vaisseaux, la nète faculté de souscrire pour diverse» ré- 
étant telle que les plu» grt ais- cep tion s publiques profitables A no- 
seaux .-«raient en danger sur L Man- tre cité ; le droit d’exempter de ta 
die. en ce moment. xes, pendant vingt ans, la Compa

gnie» du Chemin de fer de* rues A 
Sherbrooke . de latifier rengagement 

11 y aura ce soir réunion du con < onclu avec la Compagnie du Pacifi 
seil de{ ville. Il est entendu que n que Canadien de ne pas évaluer sec 
diHCutes a le projet de l’extension :<> j propriétés A plu* de 150.(HK) pour la
tramwny*. i^node fixer dan* le contrat entre la

'amoagnie e tiiotre coDaell.

PERSONNEL
Parmi les visiteurs passé* dernière 

ment A Sherbrooke, non* relevons 
MM J. H Dubois. Montréal W St 
Amant. Montréal . Dr F. P Guertin. 
Ricgford, Yt.; J. H Hoivin. Québec; 
Jus A Lessard. Ko x ton Fond; A H. 
Bélanger. Boston. Mas*.; M et Mme 
Mbert Lambert Manchester. N H . 
J. A Drolet, ..a PatrR J ■ 84 
guin, St Yinaent de Paul . J O. Le 
gendre. Victonaville au Continental.

M Durand. Bo*t«>n. Mb.-- V H. 
Aldriche. White River Jet., Vt ; H. 
Naalt, St-Camille ; N J lambert et 
J B Sinotte, Cookshire. à l’hôtel 
Albion

H Beauregard, Providence. R L; 
J P. Lantault. Québec; L. J. Desro­
siers. Toronto ; J 8. Beauregard, 
Montréal, au Château Frontenac.

—M. John Champoux, «Je D israeli, 
était en ville hier

—Félix Lavoie. G. K Lafond. E. 
Desruisseaux de Coaticook, étaient à 
U American House, samedi

M M C. Couture, de Brame Jet 
et M T W Roch, de South Durham 
étaient au Montreal House, récem­
ment .

— M et Mme W Lambert, de Ttaet- 
ford Mines, étaient en ville samedi

Qué-

e*t

M. X M. Duval, de St-Jean, 
bec, était en ville, samedi

—S. J. Messier. Rock Island, 
en ville aujourd'hui.

—I n grand nombre de* membre* du 
rjub de raquette* qui étaient allé* en 
excursion A Québec, sont revenu* hier 
soir

- M R A. Grey, de Québec, était 
l’hôte du cluh St-Georges, samedi.

—M le juge Mulvena. qui vient de 
subir une opération pour Uappendt- 
cite. e«t as*ez bien pour reprendre 
l’exercice de se*? fonction*. A l’hôtel 
de ville

—M U. Lévesque. de St-Jean, N. 
B., était l’hôte du ciub St-George*. 
la *eniaine derciêre.
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LENNOXVILLE DEPARTEMENTAL STORE
Non* voulu»* familiariser les lecteuia île “l,a Tribune” avec le stock 

de marchandises que nous possédons. lTn des meilleurs stocks de niarrhan 
dises des Cantons de ri!, t et à dea prix qui'ne peuvent être computt'

^ pour des articles de première classe. Voici une luste partielle de nutie 
marchandise, itemarquez bien le^ marques «“t vous constaterez que nuu. 
nchctbns des fabriques les plus renommées du Canada

MAUCHANDISES SECHES
Indiennes des meilleures fabriques 

canadiennes et anplaise Ciinghnm 
écossais Andersoo. Lingerie blanche 
américaine comprenant au complet 
Blouses, sous-vêtements en mousseli­
ne. robes de nuit, etc., etc. Corsets 
Crompton et Patrons et Magazines 
McCalls.

Merceries et hardes faites. Marques 
Sovereign et Itcliancc, jour hommes, 
ainsi que hardes pour enfants et jeu­
nesses.

Cravates, faux cois et chemises 
Tooke.

Sous vêtements Stanfield épais et 
légers.

Les chapeaux et casquettes en laine 
naturelle Penman, sont toujours ù la 
mode

C H A C S SURES ET BOTTES
Geo. A. Slaters Invictus, Ames 

Ilolden. True Fit et chaussures 
Koynl Purple pour femmes.

Chaussure.; fines pour hommes. Tn- 
victus”, “Traveller” et “Palace”.

Les célèbres Ames Holden “Arti 
«an”, chaussures pour gros ouvrages, 
et les bottes hautes “L’Avenir Hand 
Made”.

Claques Granby de toutes sortes, 
pour hommes, femmes et enfants.

EPICERIES
Notre stock comprend un assorti 

ment complet des meilleurs art icle- 
que vous puissiez acheter. Toujour^ 
nouveau et à des prix économiques.

Nous ne vendons j.as de marcha» 
dise de qualité inférieure détvrio 
rée ou falsifiée.

Nous avons constamment eu main, 
les farines Roses” 5 Stars” et 
‘Royal Household” Les su ires 
“Redpath” et “Woodside”, A des 
prix modérés.

• •

Dolly Varden Shoe Store
• 9 ........... • m ^ • • — *

LE MAGASIN FASHIONABLE..
NOS SPECIALITES:

Chaussures
• |

DOLLY VARDEN 
Pour Da

K
Chaussures Napoleon 

FOOT-RITE
Pour Hommes

.Vous avons toujours en mains un graml choix de elmu-iUTs 
pour Hommes. Femmes et Entants.

Vous êtes respectueusement priés de venir nous voir.

. . . PRIX POPULAIRES

L. E. CHAMBERLAIIS
12:5 Kl E W EE LIX (i TON

Non avon ; au. u ierblaiitcrics, frn < nnerie iVintun- •*! Huile- Ta 
jûsseric, valises et pi rtr manteaux, va: selle, i »uvertures de clicvaux, 
grains et graines, etc., etc. Be temps à autre v. venez dans ck espace 
des prix qui seront peur v« i une cm »• d’économie.

Non: vous as.'urrns un ervicc courtois et pn*mj>t

McMURRAY & HALL

üs !

HISTOIRE NATURELLE 
FANTAISISTE

Le canard, quami il est aux oli 
es. eut excellent. C’est le plat de 

prédilection de* journalistes, qui ont 
en lui un auxiliaire précieux.

La grenouille e t d’opinion une 
tionnairc. Elle veut un roi. Elle v>t 
très prisée «les gourmets . 
quiers et raisaiers véreux la 
volontiers, crue ou cuite.

Le Lion a «tonné son n«»ni 
fc ; sa chair fait un saucisson réputé 

Le porc a des goftts luxueux ; il 
: ’habille «le soie sa queue fait «le 
t ire b«*u« bons remmimé il a lieau 
« oui» de ressemblance avec i'hotiiiiie

les bon 
mai qent

ml

et r«»mim lui ■» !«»?« las u Kfes.
La tortue, autr«;f‘*i lente se 

mouvoir, a compris qu’il lui fa Fait
marcher avec «*n ss-cie , le potage
qu'elle donii.? aj ièt. uue e«mis«* <.c vi 
tesse « î fort appréci» des goi.r u ts.

La anime est un petit pm on 
sans tête «pii vit dan ; l’huile.

------------o-----------

SA MAJFSTE NE
REÇOIT PAS

N;».po!«» n 1er avait. <onii.« fsmili«,r| 
de l i ma; mu. un avant médecin I 
avc« lequel il avait ''' ahitudr «le fai 1 
le. chaque jour, an* j «dite «nuserir.

Très cxa« t, l«* dr eipb; «FI'.culnpe, j 
<|ui s’intitulait irnshuin «le la (-our.l

et «nu, comme t 1, touchait une fort»- 
indemnité avait coutume de -.e j;:-
senter à l’empereur chaque matin, 
vers 10 heures La conversation du 
mit environ une demi heure et per 
tait sur tous s ijets, -tuf sur la mé 
dccinc.

Cm matin, le médecin se voit écon 
duit. et le «‘hambellan lui anr sr- 
t;ue l’vi.ipc:cur ne saurait !<* r«‘«ev .it 
Etonnement, ciaintes le «lisvrâc» . 1 
médecin ne sait . quoi >’c:i t1 :;ir. ;'« 
vaut sa douleur, le clianifielhin, pu 
«b* i»itié. « nde <end à lui e\rdi<p <* 
jasmiuoi il ne saurait, ce i«»m !.. 
rcndic visit» à l’empereur

Sa Ma je •' 'Hast iioÜsp» -•'«•. 
jourd’hui, Elle ne saurait v< . re< e 
voir. Mai. m vcm tourni'.’r «I» 
pa . dès qu'KlIi na mieux, v( «• 
lez de nouvi rm le* lu» nvenu

VENTE PAR ENCAN
ou s avons reçu instruction »:<■ M 

J. H A. Talbot, «de vendre, sa r» 
adence. 2 î rue Wolfe, à St. s d: .-»*ke. 
mardi, le 22 février, tout l’ar.-eul.le 
•ueul de in maison, etc., à savoir :
1 pian«> pres-;se n< f a ci» t«* .>i.- •.

! Berceuses Wi« r.*;-r, 2 chaises Morris,
! jortn'rcs. rnitanx eu dcnteli* s 1 
| hine à cumin “.V V. Klian. ” m- .
ne), pupitre et daises, de Imnai.

; lampes, • table de -aim, 2 an » i 
! blement- de -aile à manger, tn’.îi A 

•xtc*. , si«!e boa: i. 4 tables de c i 
sine, 10 bi. . x «le toilette. 1 lit 

n fer, son mit; v e* matcl. -, F; rn' 
•ai cuivre, préigrt iFi-oirEcr, l pc le 
•ic cuisine, i laqué t . nickel, cot.v, : 
turcs de lits, nippe . w victte- , etc , 
» robe- buffle. 1 j ‘ b ’ t en b iffa 
pour h'in.mi', u: ter. le.; <ie « .. me. 
verrerie, etc.
attent ion a.r e( i‘ i , cai îout

Nous alf.ro.: q-cb. *s* :.t, v ’ * »•
est presque nenf, d» j». cmi. ro cia >i 
et en parfaite et rm» .> m.

VENTE A UNE HEURF P. M.
G. H. Kc'r,

Encantcur.

R. J. SPEARING- - ORAWOE veN11 oe
Chaussa r 

—A RcdoctiBijc iticr* &

Joaillier N î i ' • i ; ‘ • t • : il n
» «•■ It«>: un ; s ... . • ; | S de st >i k
que nous devons écoule; ■

*Fl . • : » .. : .’lies «b : :ÆYt ICS ' »*

\'j i*:p.* !h;m; a NOTRE « ■ au ; ar po.r lion

< » e uUe A rCdr.ct «,
1 Gardons « 

u. Nous ,
F >«.•. t»

Me;* plus ceux ,
ùi1 10 â TO pour ‘ t feU1 égard ; 1 ;■!»:, ronJ*»nt

m.ai’i ban,‘i.,es. T« y.:t' n« V’' ml .os aeî;

nia:cl.muii. ; .s <mi marquét-s < :; tou 

chiffres et n - 

ciale de prix «n

cette vente vont
J). <' à .»•» >•. « dbsiCOU., t,

■i. durant 
irez de !»

lui nt
Vite tic loot v .’

mais» n i:p m» i. .« ; r qui . ;<*nt <i’a- n 
b r 20 ri min. ’

Vu;-; f t ■ s;i femn • ’’
Non, docte1 r, je suis -a pi.'prié 

taire

A la «ampagn

me contic K
Mais iu u, ( 

vous qu’c :i r. 
<:.':ni!'ic '

a v on.s une Lut e spé Venez cxamiiier notre â •u. .« -«•

'’ voua jjou.’e;: exami- et connu!‘ : j 1. s prix avr. J d’aeh» ter

ail'eu: . N< >u voi r tarr ’à sa
.parer n < prix avec t isfai tiou
nmr,' Lian'b .

■tf. J. choq: T:tie

i< micP . n ni»)riti<- 5uc 'iicur de H. H. f.i.anc^.

n?:. v.. : c co’i « , • ,\\
K nt Wt'Ilii»-!. (M.

en niii. « t -,

ÿvww

0 - -
Examen <i< gé* » graphe

1

r* : Qu’e t « que la No’ râlé-1

• u ad «ui»*. vous n’«i ■ me ?
<1 ” ’ . «•; '«e?ie d’alar F'ne 's.un frai | ; « dan

i:*.b iob- ;i' ? l’Océanie.
« ..un. im:. aez ! • pa. ,.»• ' «... 1 j aM' ; « n

! a v iéc. la !.!!*t 1 No.ivelb < ! éilonie *
1 Par la • ■ '.r «F Assise t

. ..........

Feuilleton de L\ TRIBUNE No. 1

L’ŒIL de TIGRE
Par

George* Pradel

Koprocluction pormi^i* à LA TRIBIXL « n mi tu il Un 
t ruiti* amh* !a Socii;ti* i!i*« .Ions «le Lot 11 o-.

1 Fi s < . poli, Quel • tn
lui. ni aimable, non ! et qui repon m mi rcu u . l’une d’elle; <ta t
à vos salut- toutes les foi <: Fil ha d» sait ie csfli <* foi f 
■ • m cm et il ofest n boi Li • ■
ni aveugle; et. «pii mène une vie de tontes les attaques !.. violente.-,
patachon, au jeu sans ce.- c, le jour réitérées elles avait nt « f . ear des

iï.-zr 'i ^ 
avant

rai rie déviai . m. ; ;c’.r G n. ri 
t e n’est pas von q li r r ferez y man- 
qi. î.a mu >'r. ' ! .Lait . sr ma
. ôte. M. Don.i..i . . d’ur. i . »r.ve
ment, circulaire - ■ .. * M unei

PREMIERE PARTIE

l’nc Acre odeur de fumée prenait

■ le lu mai .»n pm la « ocliêre et appa 
rni.suant sur ie trottoir. Nous som 
mes en retard ce matin, et si M. Mé 
riot arrivait

Pa> «le «langer, monsieur Etienne.

comme la nuit, que le Père éternel» i stries j rofondt ; e voyaient zébrant [Sully désigm. » -n c - n : c-chcf par 
prendrait les armes ' Même que si et sabrant les ru:1 a romh. de j tag»’ en «.eux pat im- ra.e médiane 
Mme M ri I out exit • • • •• • l’énoi me caisse I ■ ■
ges, c’est bien rapport à sein fil. j N en. ic euffre fort ( <ût. intact, il j tête, que je ne r * permettrais pas de 

Bernard, fr sévèrement le c« ni 'avait vaillamn-r-t . itenu le \ « ,b«- 
mis. vous n’avez pas A vou m 1er d«. P nccs. 1 !«•. ■ «• »i«'- mnnsci-
«les affaires de M. Fernand. jgneurs, repou s;- vu t «u • . « ri « ut les

t'a c’e.^t bien vrai, 11011.41»’. mur sures «l«’: lime.’.
Etienne, vous avez encore raison b •! Etirnni ne put réprimer un long
bnvnnlc comme une vieille pie but soul gement
gnc. Mais r’c; t que cause.* avec von ,.' Ef eotfre n’n rien e 11^ Ah ' <; efit 
autant dire parier avec moi même. •'«. 'H’ l:!*' aPrc affaire 
sais bien que »,a n’ira pas pins loi; . H icvint •* ■ '< hnuuières. uux eof
et j)ftr ce satané temp q ;i euiirt, K Pet. , aux mhim t- . j>arto<it ies vu
n’y a personne à nous écouter M. a leui avaient fait mu ai bu. se.
Dieu ’ qu’il fait donc froid !” 1 Précipitamment, il courut A un

Tout en poursuivant son papotas . ,oul)C ('c ristal où ** trouvaient 
l’homme de peine avait commencé ù d'ordinaire en nombre des pierres non 
tourner la manivelle. Il continuait montées.
son mouvement régulier, lorsqu'un ^ écria t-il a.ec une douleur

tnr. 1 qui 
«•st. mort 

pas les 
u x. ”
a rdc «le

■ Ne pleurez pas. Su. 
vous embrasses, t’elui qi 
pour nou je vous j . u* 
afsnndon:. r /’aurai 11 

Et M ’■!' ;ot n’. . a * ei 
manquer a ,a parole 

Pe a de mu:s apré h: no: \de son
i. mm. In finunc, de ; :«v e : V»’. s’en
allait 1*‘ * ''jo;..«ii’Cfc E: • pe \ EUcm-
11 e fût trough seul moti\
•••ne* M ; ,o1 . tyr.: 1 - a; «ai t pen

• ,,l! le fai’ nt sortir h*z » \ aux
congé aux fêtes. jv:v a«a:;u-s Or.

• eruar.il ’était trouvé q .» I 
que fil de M. et. Mm** '1 ériof , ^«\ pre

uni

Le patron n été hier soir au bal. et (^ciic vint tout à coup à se prodmi r. l»i allait ‘ s’aggravant, ils ont. tout
qui avait l’imprudence «le mettre dès il est rentré tard Et puis, faut pas ,.n bnnt métallique se fit enprr.di» . pris, tout enlevé » O 1, c’est bien la
la première heure le nez dehors, ce m’eu vouloir, voyez-vous ; par îles Cf - ]a petite porte bAtarde «jui «■ malecharce c’est l»ier la «Îévi iî e ’
matin de décembre de l’une de ces jours comme ceux «l’aujourd’hui, mon trouve dans h* bas des devanture .; c’est hi^n le malheur
dernières années. La nauséabonde et “ rhume d’artiste ” me tient dans tôle se détacha brusquement et ton F • frappât.t le front

l’épaule, et je ne suis pas bon A ; j,a sur l’asphalte avec des tressant; Mai. rvnnt tout, il faut prévenir 
grand chose.” multiplet! et de bruyantes vibration

Bernard, l'homme de peine au ser-l qu'est ce que c’est que <;n ’ r « 
vir«’ d« la mnisun Méi iot depuis tren ; phomme de j.eine. 
tc.inq an . avait «1rs prétentions à, pi, mallieur ’ Il y a un m. 

eloppait Paris d’une .sorte de lin la littérature. 11 eût rougi «!«• directeur !’’ fit en même ten ps Ktiem \
sim|»lement 1)1 rnatisme . •* rhume!Se précipitant tête hais 'V uni 1’.

migiamcuse Menteur s’exhalait d’un 
brouillard intense, opaque, un brouil 
lard tout chargé d’influenza et de 
bronchites, de grippes et «le pneumo­
nies, qui depuis la vrille nu soir en

bien reçu !

pénétrer dan . ia chambre de mon 
sieur. ”

Et Dominni e .-c croisant 1rs“l>r.is 
sur !a pci tri ru*, sembla menacer 
Etienne Godir ■!•] rcg;m!

Four tout dire, le valet de chambre. nait 'Puni* «.rte d’eng»; lement iVfee 
dédaignait nrofondément !• jeune ! cu«”:x pour cet enfant g nt;l. aim. 
commis ’e M. Mérioi ; .me,;' î ble : i k ,<• *• ain i u 1 ur .-i
LU eu ne G' «lu., jeun* «iç huit ’ bien «IP r., à p|H. 0 ,, :<■ B.-r
ans peil ; bi. de - a per 1 r.n; il nard nomme de peine j. n •*• C.v i 
était «ie : a: lie mince, distinguée, avi»| pnvM.n «h lui codait tou .a- 
une joli petite moustache blondi ce i Fernand «fait joli, lui a > 1 aim.
ie*.ée | .i un j»!* naturel, et corri 
géant l’un pou trop efféminé «ie ses 
traits réguliers . «mi comment Do­
minique plantureux et important va 
let de chambre, en 'tait il arrivé A

Me. gracieux, quand il 1m eonvemut 
de l’être, câlin, mais par tout
paress. ix, tel le plus «1 lent do 
loirs, en raison des gâteries outrées 
du père « t !«• la mère A rs ! 1 i)en

homme dan8 les gra.uls yeux bleu» 
duquel se lisaient à première vue la 
loyauté et la franchis»’ ’ Oh ’ mon 
Bien d’uim façon toute «impie 
Etienne Godin avait U élevé par 
Mme MArio1

11 y avait «lix-huit ou vingt ans «’«■ 
cela, un ;u uneit d • chemin de fer

d’artiste’’ lui paraissait une maladif
et

ml l'ouleur «le cendre. Nu travers «le 
«elfe buée, «les ombres silencieuses,
«I*1 fiacres hésitants, «les voitures aux j distingué»' sortant «lu commun 
lanternes allumées. Irritaient vainc ! dont il <«' montrait presque fier 
ment de reprendre le cours «1rs occu “Voulez vou que je vous donne, un 
tmtion.s coutumière Prévoyante. >uj» «!^ main, mon bon Bernai <1 ? .le 
l'administration maintenait éveillés manda le jeune homme avec une obli 
1er réverbères ; mais leurs gros yeux geance extrême . ça va plus vite, 
clignotants ne parvenaient pas à per- Il im manquerait plus que «,a ' 
cer, même à coifrte distan e, ees pan Tourner le moulin à café ’ Pourquoi 
nés grisâtres et glacées. pn. aussi voua mettre A jouer du ha-

Vers le milieu de l’avenue de l’Opé lai devant la porte ? Qu’est ce qu’on 
ra. du côté de la devanture de lirait ? que Bernard ne vaut plus les
grands magasins du joaillier bien quatre fers «i’un failli chien ' Merci
connu. M. Mériot, sur la la:ge plaq 1 quand m. ,1 nmnsle ir Ktunnc Tou* 
d’onyx noir où en fort- caractères jours poli et aimable, vou \i la- 
dorés se lit “Mériot et Fie”, un raud. ni fier ' De tout le monde on 
homme d’une soixantaine d’années .e ne peut pa en dire autant Tenez, 
préparait à engager en s«*n cri« la \oulez vous savoir «e que je p« nar ?
manivrlb» servant à 1clever les pin t ’est, que le Ciel. -Fil niait . t.- juste,
qucs de t»»le aurait «In vous fair** naître b- flirt do

verture béante.
Le commis ne >e trompait pn

M. Mériot Je \ais éfr 
quell roi re ' ”

P»mlant ce temp . îbrn.'iul avait 
fini par i inMiter ! i devmture et
- tu t entré dans 1« me nsin . les bru s (avait eu lieu A In gare de Mante; 
affoles. 1m b«>u« lie b«';«nt« il cherchait* Pn aiguilleur pn- eu .«lm-pe entre 
ahsolumini terrifié, A «e rendre ’ «îe ix trains, avait subi une t;:'/»nie de
romp!e *!• 1;, « atn.st ropl:e. «’t inr«»ns plusieurs jours Lu Tremblaye. lu

porte avait été forcée Durant « ciemment. A mi voix, il s’obstinait A propriété «!«• M et Mine Mériot, *’
nuit si sombre, si épaisse, «le vu- répéter trouve A une courte distante de Man
leurs s’étaient introduit;; dans “QuV>t ce «ju’il va «lire, le patron? .es. ut Mme Mériot, <|n connais h *
magasins. Qu’i t-ce qu’il va dire?” Pierre Goiün, «'tait venue ajiportcr au

Etienne commandait d'urn- v . Ou encore j lit de mort «lu malheureux les eonso
forte de relever la dcvartuie. en 1 F» »'i à une sale histoire ! En ; la lions -i.pKTues. Le piètre qui
me.#*mps. il tournait le commuta V°FA une ” trouvait au chevet du moribond, lui
tetfï et l’ihAM^icur des magasins «* Qu3,,t Etienne, le commi.. il gra parlait «le la vie éternelle, «le la paix
trouvait subitement éclairé par la lu- vi.-sait l’esealier et s’arrêtait ; pre sublime, du divin {«anlon Mme M»'*
mièî, électrique. y mier étage. LA. A son coup «le son riot, elle, cherchait A rainier le dé. p

Alors, il put jugei- du désastre Des bette. -» présentait un valet de poir de l’agonisant, qui se demandait
étagères de baguièrertv avaient été n chambre .« p«une réxeillé, contre avec une navrante angoisse
rn» bée «le leurs gaîneV éventrés des a»*'! B fallait soutenir un siège en “Et mn femme 7. Et mon en
febinets renfermant A X’ordinaire «1* s règle Tant ? Que vont ils devenir «nn
Z joux *t des pierres Gin n«- pouvn « M. f)« :ninique. un garçon bedon moi ?"
t '*n éxaluer encore, miu lr vol • nant trè • fier «ie ses avantages phy Et elle a\ ait pris la main «l»' l’ai 

it être ronshlérnhlr.j Lu vnb > siqu* -le se.- favoris d’un noir gras. , guilleur. r«tte main «léj:\ trempée
fftient introiluits i»at i' petit» p. s’obstim'fit A r«*trancb«*: lcrnére la, «Pu: '

mépriseï, T jahjuser. 1 ha*i ce j< me sée était venue A M. Méri » placer
Etienne «la ie même ét i li ment 
«jm- Ferpai II surgira * j.< 1 être
«le ce eontiti t un.* bienfait te •'* ula 
tion Fermai»! e sentirai ,ai dou 
te ^touclié dai s t)n amoui ju^pr»’

P.n . - « • . i : :*l<He. I! s', t *; ;*le 
n r-nt pr -.s t ««« i, c’eut «ju’Kuenne 
a » ait fait !<• trois cmart du tenu 
’’ '!«’ Fernaml. c» que um
1 ie il éLu1 bea icniip plu fort, plus 
y !id«' plu aj*t«' A tous 1» exercices 
du e«>ri» - «pie 1» jeune Méri«.t, il était 
nin\> . «lisor^ nous qu'Etuane (uxlin 
avmf sauv»'- «on arni Ferimn»! de- uri 

- s * * • ent i i ruelles, et qu’il lui 
a ait évot« «n- ite nombr« »le « Pi • 
«•t de raclée que lui méritaient des 
taquine! us mérliantcs ou i» p« vi 
laines farces.

F* - «leux jeunes geii« avaient «ionc 
<: • élevés ensem!>lr M. Mériot ' >P- 
p«»;ait eu lenient A ce qu’F: icnn» {*«'' 
•At wi; baccalauréat, le brevet de 
vaut être rompl.tement inutile un 
garçon dont l’avenir était ;«,ut tua * 
^ ‘ 1,1 r devant «- tre? eonu.'»' commis 
,,a,w mao»" «le Pn ee-. de l’npé 
: •! ' t ’y faire . ve« le t« : . . de In 
e l'.'lmt» «t du travail un #tiiati<»n 

' ! » Un tj« , ir M' r«*p gûleur glacée, et lui avait ndre
“ Voyiuis. Bernard, dépêchons nous « « ttc bonne «lame du bus B u qui ne Pn Iran- boueuse del leurs « a« i' lettre ohtu '• «’’une consigne founelle sé • et te pr >m» * f« rrri«*l!e. tout* faite

un peu ’ fit un jeune homme sortant nomme Mme Mériot. en lu i et place h<»u<> voyait A mémo sur le j»n* “Monsieur m’a «iéfendu d’entrer «le hanté sublime
• i 4 * 1 A suivre)

/
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DANS LES CANTONS DE L’EST.
Dr no» conreswondant» spéciaux.

Bromptonville

« »

M. A i»U4*>. cl«* In
iien «alitons de ic*, a OU'
ttanaffré à St Joseph de lleaiK *, ou 
il occupe la môme position. M Hé 
hert, ci devant, iférant à Stticorces 
de lienucc lui succède ni.

Mlle ISVutfuentr <'aiuphcll. (|tii 
fiait en visite ici. l’iiôte de Mine K 
W 4^.ddn. est retournée dans sa fa 
nulle. A Sherbrooke

M. John roulure qui. il > a quel 
ipics semaines, s’était fracturé une 
jambe, prend un mieux sensible.

S**s roui no teur- d** « hunt iers
profitent du temps doux pom hftter 
leur:, chm royales, et le moulin »* < ie 
(te lu Tobin Win <*,». est ni pleine 

at ion. 11 in ont plusiMir . mi! 
lion . de pieds de bois, cet bive.J

rant a été un succfa social eu tnénie 
temps que financier. Itecettes, après 
dépcnsch payer 935.Notre petite 
population e joint A son cher pas 
leur le Itev. M Hoy pour renitMiet 
b amis étrangers qui nous ont bon 
m ter ce b ut prêta nec et. qui ont 
ainsi contribué A une aussi bonne 

• » uvre
l.e service anniversaire (b* radie 

recrettn* amie. Mine L A lb nubien, 
aura lieu memedi le H. parent et 
nui s sont cor «lialenient invitf r-,

l.e Itev <* J Hoy et M Théo 
phil'* i bnrnpoux ftHient à Disiad. 
par affaii> , lundi.

Robertsonvillc

Granby
//bn I . (UTClil; ' 

pai le flub «

an

l.n paît ie di 
profit %e Ufglit'
a été un \fiitable .niai • IMu d 
personnes y ont fuis part l.«s t 
te nette' ont OU' de 975.un 

N»** remerciement',
Jeudi était un Jour il*- réjoui 

ce au couvent. Mlle K Jones abju 
rail b* prot( . tantismr et recevait le 
baptême, et le lendemain, elle A\ait 
le Jionbeui (.< recevoir la sainte coin- 
munion.

Ce joui deiniers, un eertaiii 
nombre de cultivateurs jetaient les 
hases de la formation d’un cercle 
nyi icole et application a été faite au j jour avait lieu 
departement de l'Agriculture, A Qué de rontlmant, 
be.*, à cet effet. faradj. avec

Danville

M. A. Miquelon, coinmcn.ant
de bois et propriétaire de grandes 
scieries nu TémisciHuinguC. est ne 
tuellenicnt dans sa famille, ici.

M Henry Tov/nc vient de 1 in 
un cuiplacement sur la propriété de 
M J os IMourdc, A l.ornc. M Tov/ne 
te propose de construire un moulin ù 
..cie à cct endroit, et ,i les affaires 
sont bonnes, il se portera acquéreur 
du terrain qu'il a pris A bail

M. Cléophas Han.cl est l'heureux 
père d’un nouveau soldat du roi dan» 
lu perso une de Rodolphe, Roméo Ha 
mcl No. félicitations à M et Mme 
Hamel et longue vie au nouveau né. 
Uni été parrain et marraine, M et 
Mme Dénéri Hamel.

M le Docteur J os Vi land ré a re 
pi* 1‘exercice vie su profession de 
i .ns ouriques semaine». Il a ouvert 
i.p bureau dans la maison occupée 

. . • pai M Fullerti 
h’ ••nue Dufferin. Le Dr Vilandré a 
c tuinrncé A prat.quer «i Wotton où 
il pu a couple d'année* La

. . . ictUcnti tri 
nonne peut 'trc. puisqu’un mircroit 
d’cmvrnge rendit sa santé chaneclan 
te et il dut demander A un ciel plus 
ji- inen: et plus temjéré le regain de 

force:'. Il passa alors quelque.-. 
Mimées nu Mexique et le changement
I t fut frvorablc car lorsqu'il non.

l l'ni.m'i dei i.iérc, A l’ocrnsion 
mort de -^a belle si eu r Mme

II inisda,. V’Ir.ndr» D semblait 
i.m*l icm< t rélaldi M le Dr \i 
lr :u.ié « t cro ie relativement jeune

A « lie ns emblée (lu eo|» cil 
<ip*l (le (»• village, tenue b 
«‘(*11 lilt, M tir** Roi!: : ( Mil a »' 

lu (t M Aitbui Uk bard a éti 
gagé • cm tail e trérioriei . ! .c 
c o«mpi .( maintenant df - pcrs(*nne*
• uivnr.tr M t.co Koiik-uhii Maire 

livide Le said, («tu* Ht Hiluue, T 
Laiiouté, Arthui Kiilion, (Hotaire 
\ aclion et Damasc Dilodeau conseil 
b rs.

— Le 7 du courant M. Onu r St IL 
laiic conduirait A rouL-l Melle Ku 
génie Lneueux de Sacré (d ur de Ma­
rie Apréi la céiémonie du mariage 
bs beurtux époux :e rc-ndiient A la 
demeure de M Paul Lagueux, père 
de la jeune épousi iis étaient ac 
compagnés de plusieurs invités, qui 
prirent part A un gofitcr et passèrent 
joye i-emnnt la journée Le même 

à pé; lise St A ut « ;nc 
le manage de M Jin' 
Melle Léda (iosselin. 

No» meilleurs souhaits aux nouveaux 
époux

Les travaux avancent rapidement 
iu moulin de la IL K A Abestos Po 
ili s.curs hommes sont occupés A po­
ser bs machineries nous espérons que 
ce moulin sera en opération le j*:in 
rem piceli in. Ce- travaux sont 
o 1“ direction de Mr. Narcirs* 

K.iu! mu.
MM O 

■ * d bout i" 
la.eut de p. 
tèr»*.
- Le s e 

causé pi
gc qui t

De nier et e 
e ceimmerec 0 
la hemaire «ici

,« tu m • » en mnuva; 
r l i grande quant:d de 
m t embee m . joui s ci

les Darne.-

est revem 
s(<ir, où .

é II 
, o:; «-lie
f u né rai! 
Madarm

Eastman
MA RI AG E

Mademoi
Monsieur

carrière qu’il 
sera Inllantc 

ut ronfi-nne A scs ; rofondes 
vnnni- nr.ccs médicales et A ses re* 

qualités elc citoyen.

1ml doute que la 
.memo prrmi nems 
c» t

l-.i'ei «i in
: emninc dernière a eu lieu elnns 

i* Sdr.er.t (U* l’égliM*. une ns 
c du (hour de* e hautrcinM

e ôtai d. M P . a été nommé
M H.
maître

• «hapellc î.e • personnes suivantes 
ut <’( mnnelé A faire partie du dm ur
• M \ .hit ras, T. Tremblay. L R

Poui i < au. 
i- Plante 
Vdj <’.*t. 

Dc.:f« • sé ;
»i I .a» or » 
\ P(. : :

R La r .c, L Thibeault. 
\ Allaire. T. ( hainey. 
n Nault. L Roux, \

1, Dotirquc, J Masson, 
\ Kélair. o emcllctte, 
!». Ouellette 

Mme Geo. (’olinoly » dome' sa dé 
nuK.' if n ( <<n'me organi.-tc de I église 
Pt e \ une. Elle eu cupait cette posi 
ton depuis mi delà de tient»- ans et 
n fait pleuve de beaucoup d’empre 
semerit dan l'cxcrcice de es fonc
Uoi Duns lea première* année . a
lu»., que lr.' iTssources financière*» de 

•In paroi se étaient a, c/. limitées, 
eile offrit -es services gratuitement 
A titre de reconnaissance. Mme Con 
n« l'y c»«utmuera A retirer son salai 
ie < mm»* par le pa.,sé. Elle e*.-t rem 
placée a l'orgue par M»*lle Eva lllai • 
fill»- do M Joseph Dials, notre po 

aceiiterexprcss.
avons le f egr«*t »!*• V<iu ; an 

la mot t de M Alfi •*«! Muré. 
M. Jean Muré du village «le 

I *• f -i v irc, et la sépulture

pnlriiM-

noue » r 
fils «î*- 
Dan ville

Ufnnt Nos 
à la famille

de

» r.t ru üeu rudi le dix «lu eear iint 
nu milieu ei’un graml eomemrs etc 
parents et «I an ts 'lu 
plir s noêre. sympatbte 
en deuil

M. Je s. C. Ucpiu, d'Abestos, et 
M. Adrien Geoffroy de St (’atnille de 
Watton. étaient etc passage A Dan 
ville ces jours-ci.

Srmrdi dernier sur le palituïir elc 
Derivin'* a ru lieu une partie de hoc- 
kcÿ entre* le club local et les Orients 
de Montréal. La jemte a été des plu.; 
animées et les visiteurs bien que 
valncm; 144: un score eV sept A un 
pie>uv«reiit qu’ils étaient capable 
tenir tête nux gens «le Danville.

. -----0-------

Lac Wccdon'

M et Mme Doyon, »b* Maiblctftu 
• trient en visit»- i» i dinianebe ( '-»'/: 
M «d Mme J. 1*1. Di nubien, chef «le 
gr re.

Il y a béai coup de mnln«iie e!»e/ 
mus prr le temps qui court, surtout 
chczles enfants.

L’hiver qui nous est arrivé ù’a 
Uord a\ec un sourire et une belle fa 
< « n en vtrilh viar.t devient hourra, 
s eux.

—Prrmi le»; adultes gravement ma- 
Irdfv-, notor;. M \ugu»tc Tremblav. 
M. .loreph Morin. Mme Aimé (’«'té et 
Melle Geor^inua Prière

Mardi dernier a.ait lieu 
paroissiale le mariage d* 
selle Mène Anne Paint dv .
Rodrigue Pubur de Saim Hyacinthe 

La mariée portait une toilette 1 lai. 
be i.i*1.: i qu’un chnpcmi en lapin 

blai. Apr«': la mesve les heureux 
époux « nt partis pour Saint-Hya 
ri n the où il-, fixeront îe.ir dem*. re.

—Nous s*nunes heureux de faire 
part A nos amis que Melle Jeanne 
Bienvenue air i que M W. Viens ^c 
étahlissfnt pr«>inptem« nt de giave» 

imMspusitions survemes la semaine 
dernière

A la su;’»* »!»* la !'*mp't'- »i .■ nous 
av« i s dcpio- (jtielque; jour ’.»• » lie
mi;i: sont devcniih a. «•’. mauvais 
Heureusement que non as» ns d’as 
scz bons survoyers pour voir A ce que 
les chemins s«»ient en assez bon or­
dre.

SOIREE

Iliei ,« o se l éiino.'nicnt elle/, le-. 
Pelles Moquin quelques amis du vil
lagr.

Après i ne petite partie de euchre il 
y eut chant et musique. Tou: r re 
tirèrent A une heure assez avane*«* 
emportant un bon souvenir de 'e.r 
v cillée

Madam** Ovil.i Led«> :\ -i ; i »juc 
Melle ('lain Renaud !«• Mont • «i « ; t 
parties ce matin jnnir i; •• ; :■ > «» 
de de quelque: jo :i ; . K»u*\\ - :»n 
ainsi qu’ù Pron»** '.V *o«P «.n Icmeu 
rent leurs parent

Madcnu'i* elb- Eb • 1 . >r-«;»t«| t
partir pour Montréal vendredi «b r 
nier où elle doit prendre une occupa 
lion Elle est aussi regrettée « c : o- 
amtes Nous lui souhaitons bra ie up 
de succès.

é orth Hatlcy

Plu- icui-. pcisfumcs d»* notre \ illn «
- »• retslaie; t A ( aprlt.on, mard: k 
«ici me: . aux "Kliebr** et P..*x So» ’.*:!” 
(h»mié.* soli. |e ai pire de M b 
curé. Kntr’uut i c-. M.M V iens. Pau 
( her, Pldiissenii, Peni.l egn »1, M**s 
dames Viens, Eain lier, Rio:» *;»u 
lienuiegard et Roulangei

Les heureux gagnants de la j ai tir 
de en» hrc furent M E. Eaurher, 1er 

, prix M ( l't’onnor, ( f’iisolat ion.
Les rrVf nus de rrt tc partie »!e Wu 

fine et "Box Hocial” furent ex-cl 
lent s.

Malgré l'ouragan qui avait rendu , 
la voie presqu'impraticahle, notre di 
gne it très dévoué desservant le 
Kvd J. (’. McGee, s’est rendu à 
l'heure habituelle chanter Poffhc di 

'vin.
Pn»* famille depuis vingt cinq ans j 

. résideme de W('f»n>oeket R. 1.. M 
V«»i.sard est venue s’établir A qm 1 

! ques inillv's du village, i.iir les rives
du Ma.:, uwipi Pour eux “notre 
cortlinle hienvenue’’.

De pa sage tel MM G A. I 
un arrivant* de New York. 
L Heureux des Etats-t’nts.

Arthabaskavillc

ap

f«« Euelire. 
ubse qui a eu

an |.r«fet de notre è 
lieu imedl le 5 cou

1 NOUVELLES Ü’ARTHAÜASKA 
Les citoyeviB d’Arthabaska ont 

i pris avec plaisir la nouvelle, qu’un 
I nn\!~esg journal quotidien va être 
publié dans la eapitah des Cantons 

| de l’Est, Sherbrooke. Bcanroup 
j d’hommei d’affaire» y f*nt déjà mis 
! crit ei nul doute que tous <* fr:ont 
! un devoir de recevoir la nouvelle 
| feuille, qui saura prèmouvou le in 
, îérêt ; commerciaux industriels et po 
j litiquca de cette importante partie do 
| la province de (Jiiéta*c.

Lès nombreux ami» de Monsieur 
le notaire Loui» Lavcrgne, député 
aux ( otumunc», pour les comt#a de 
Uruiumond et Artbabaska. espèrent 
fermement qu’il reuiplaeeru au Sénat 
(’Honorable (ieo Drummond, décédé 
ia semaine dernière. M Lavergnc est 
notre représentant d«piii» 1197. 
ayant succédé à son frère, Phonora 
J*le juge l^avergne II y a quarante 
an» qu’il habite icb Canton», et tou 
jours, il u été le principal organisa 
leur de lutte», politique» que le par 
ti libéral a livrée», ii n’est que juste 
ju’aprês avoir été A la peine pendant 

iongiempn, il boit maintenant c. lu 
récomptm e

M J. U- (iucllot, qui a suspendu 
hou commerce pour régler ses affai 
r es, doit réouvrir son magasin, res 
jour, (i Otte bonne nouvelle atis- 
fera le publie qui souffrait de la fer 
met ne de ce magasin fashionable.

Le n, m de M ,j K. Perrault, 
r. «Hat. (Ml., frmnemrncnt diMinguê 
le n»*tie ville. *•: t dans toutes le*«
.o-M , eoiiiine devant. Kuccédei à 
•Ion» i< ur le notaire I.oti; Lnvergn** 
lépit^- aux (’onununeK, qui va être 
levé au Sénat.

J.es actionnaire »!»• lu “E-'.-terr. 
fo*m;hips Eurniture Mfg. i’o." «>nt 

e»jii. » il ' <*•* leur n emblée annuelle, le nuit de 
'e mois Otto uianufacture, hums 
l’habtlc gérant r b M H Himpuon, r. 
vu changer c» déficits du début, en 
un surplus respecta b b* Tout* la pn 
pulatif»n de nos cantons est bien a 
ti. faite, car tous en font leur affaire.

Madame H N Brodeur, de la rue 
Crescent, Montreal, a pa-vsé la semai­
ne chez sa »»i*ur« Madame J. E
Blandin • . . j Laflèche

—Monsieur (Jscar Pépin, agent «le1 
commerce de Manchester, Ma est 
en promenade chez son père. M Hcc ' 
toi Pépin

M J. E. Perrault avocat, (' R.
«•si allé à Montréal, jeudi, pour a? 
aires prufe-^ionnclic;

M J K Girouard, aviicat, ( R 
revenu, mardi, d’un voyage d’af 

aire?: A Ottav/a.
—M. L. P. CTépcau. a\«»cat (’ R 

ccompagné «le .-a fillet te Ai mande 
s t allé pas er le dimanche à S tan 

,t«a«i. aupr« s «le ses deux autie» en 
an ta, pensionnaires chez 

r sulines.
M H .îoîoin, avocat 

.e Montréal, mereredi 
tait allé par affaiie

Madame f. P. tTépr.iu a pa 
ernaine demière A Montréal. «► 

j tait allée pour osM^ter aux 
j s »te son amie, la regrettée 

•1» Shane
‘La (îazette d'Arthaba ka a 

| < i:>p»jrté : es pénates A Vietona
Die On nous apprend que sou» peu, 
île sera publiée à six pages et «le 

1 iendra bi hebdomadaire Tout en Pii 
«ahaitant -ia • . espérons que c( 

oafrère augment'* ou volume et s 
I équence ce n*- sera j»ns j » m «ha;

*er se» colonnes dTnjurc-. à Pio.re >«• 
es citoyens r<-pectables, comme il 

l’a fait depui- sa naissance.
Madame J. K Mêthote a d««r.:n 

ne .uïlie partie d»* carte jeudi »:r 
u l’honneur de son amie, Maiarm 
\ N Brodeur, de Montréal.

M Arthur Giro ai «1. avocat «l»
Phetford Mine*-, était en vi.ute, di 
manche dernier, chez son père, ;r .n 
•leur K Girouard a\«K'at, G.P.

Made^ ioiselk* Berth» Pothie: les 
i Trois Rivières, passe quelque» jour* 

hez .-'es cous::i»'<. les ueni".selle 
; thot.

M 1<* shénf Torsignaut est retenu 
chez lui par une grave indispf sition 

Mademoiseiic Anette Ma h eu est 
•art i e pour une promenade à Lév»s 

M. Napoléon Alain d’Alainbourg 
était en notre ville, samedi.

—M J O’Shnughnossay, de Nico 
let. était de passage ici, en affaires 
lundi.

j —-M. U bald Turcot, de la Banque 
H dson, de cette ville, «--t transféré à 
Victoria\ i!b* 11 sera remplacé par 
M .1 S Bernard, de Waterloo.

M Basanne Pari . de Central 
«•’alls. IM . est venu assister aux fu 
loTaiïle- «le son frère, M. Rn >ul Pa 
r s, décédé chez son frère. M Onêt-i 
me Paris, cultivateur de cette pa 
roisse,

M et Madame Lagacé, de Lévis, 
ét.uent en visite ch»*/ Madame E II 
B«‘Mu*let. tant»* d« Madame La.Mcf 

Mn«lnme Eugène (iendreau e t ni 
lée A Danville, la semaine dernière 
visiter «les parents et «les amis.

M«uisieur J. <». f#afeît**, gérant «le 
la "Moose Par k Lumber Co <l«
Manseau. était A Ai than iska. pour 
affaire» «lr sa compagnie 
Lambton. est pour quelques jours, 
chez son onde, M le D«>«tcur A. T 
Belleau M D

M E P Hruucau, percepteur di 
revenu, est allé passe; le dimancln 
«lans sa famille, (|iu demeure A L> 
ter.

M. L. P CAté était à Guébcr, 
mardi

M E(»rtier. «le la Ferme Ex péri 
■mentale d’OtLa/za. «|in est venu n 
sister A l'exposition avienle A \'ieto 
riaville. était en visite ici. e i«li

Ma«letuotselle (Liilmette. «le P1L** 
t**l Dieu, est nll«-«- à St N«*rbert d’Ar 
tbaba ka. ectte semaine, en visite pu 
preabytère

M Adélard Mabeu. niaicbnnd, «le 
la société Deamlrt & Malien, de cette 
ville, était A Montréal, mardi. p«*ur 
les affaires de la maison.

Mademoiselles Gamlet et Baril 
;ont allées .e promène» A vicions 
ville, chez Molnine Alfrcl Blanchette 

Madcmoiscll'* Nolin, de Wnr.virk 
>nssc la semaine au; r's de sn *rur 

. Madame /,. Robcrgc. qui a eu un fil*’ 
aptisé sons le: prénoms de Joseph 

Ovila Maurice. Parrain, M. Ovil; 
to berge, et marraine. Mademoi^elb i nation, vu 

Mabel Roberge, frèL* et sieur de l’en deux pir«Js 
faut.

Notre an*;rn concitoyen. M. Isai 
Giroux, ent repreneui, de NbeG>n'okc 
est de passage en mitre ville C’est 
ave- plaisir que se- anciens et nom 
breux amis lui ont «b-i.né une affee 
tueuse poigné»* «b* main

M P. o Bernard, de Waterloo 
ic; pai affaire . ;«* «* A rb«**tcl Corn

• toi».
M Krne it OurLrt. g» rant de l’h»’* 

tel Albion. propriété »!«* M Désiré 
Comtois, a «té pHs,n le »,iinan(Jse 
dans sa faaiille. qui detnetire encore A 
Daveluy villr

M Alfred Perrot», cultivateur, de 
Si Philippe de Chester, qui a pansé 
quelques jours A l’hAtel Comtois, ent 
retourné chez lui.

M î.anz(»pbe Nault. romn.er* ant 
de bois de Davemyville, qui c'ait ici. 
pour ses aifarre», s’est a iss» occupé 
de faire uumerire des parts pour «me 
nouvGle mnnuiartmc de h.nussures, 
qu’il veut établir dans sa localité.

i»r passage A PHAtel Comt«»i‘f. 
cet avant midi Monsieur J«* Ri 
(hard, représentant de la maison
Mallette, «le M'MltPnii

-M. Loui» I^vcrtu, fils de M 
George l«av*rtu, cultivateur de St 
Ph.iipjie de ( iie tei. vient de nous, 
quitter pour uller demeurer A Ijim 
fence. Mas».

L'ouvertutc du terme de la Cour 
de (’ireuit et de la Cour Supérieure, 
qui devait »e faire ce matin, a été 
remise à cette après midi. A troi* 
heures, pour attendre l’arrivée de sa 
rteigrcun** le jure F. S. Tourigny, 
qui doit présider et qui a été empé 
(hé de traverser le fleuve vis à vie 
Troi» Rivières, rvamedi dernier, lors 
que la tempête Hévi»»ait. l^e» causes 
«ont trèc. ncmbreuac* En voici le 
rôle
im* tïC» '"’•L!**1 i: v

Warwick
fT f ’

M A Normand et a famille, de 
Virtoriaville, (.nt passé les jouih gia»

! chez y\ H Pépin.
Emile l^acliau< c et a «lame 

fiaient en visite chez M André Gin 
' gras, » onaciller «!e ce village.

I^es conservateur» du comté d'Ar 
tbaba ka -c réuniront le 1k féviier. .

! \ heure- p m . pour choisir des dél* 
gué- A la graii'ie convention des cou 
-ervateur qui ruia lieu à Ottavra. 
en juin pro» haï;. 10 délégué* «le 
comté seront choid •

M Lucien Banî, de la War //ick 
i Overall Co. » t à faire installer le té 

léphone à sa résidence privée 
- La jeu&f fiîie de M Edmond Le 

vasseur, est malade depuis quelque* 
jours. Elle est t>ou« lue soins du Dr

OUVRAGE EN CHEVEUX DE TOUT 
GENRES

Toupet pour homme

i
Toupet

Avant Apres

Voulez vous améliorer votre apparence 
et protéger votre tete contre le froid et 

les courrnts d’air ? Si oui écrivez moi ou vc* 
nez me voir pour plus de detail*.

Nap. Blanchard
127 Kile Wellington

SHERBROOKE

NAISSANCES
Madame Alfred Labcilc, ui e LIU 
Madame Arthur Kirouac. une fille 
Madame Klavien Poudrier, un fila.
- M Louis Fiéciiette. de re village 

Ki6 e quelque.' j •; r- aux Etats f’nis 
*n v :i te chez des parents

—Mlle Bertille Pépin, qui est à Qué 
ice depuis un moi*-. doit revenir bien 
«*t dans sa famille.
—M Adélard Baril, comptable à la 
e Cantin, est de retour d’une pro 

nen:.',e A Point'* a i : r Tremble».
— N «.. jcun« - collégien» en visitr 

ian leurs famille- , sont retournés 
et te far. ille MM Arthur et Ro 
if'» Bai ii. Mau;. Péj)i ii, UvLa

Bcauchemin
M je Léontiiie D uiay. op«'i.ilric 

i téléph«me Pratte c-* allée A \:c 
nr.a. ilîe. cette -emaine d’où elle e.-t 
eveniic gagnante du prix B: onr.et 

te
M. Ovi ’e Iir:ri!, mat hand qui 

ait >rn»èrrri.ent l âchât du magasin 
.’rigamie. doit :»ient.'»t cornr.icncir H«
« î*r tt or qui en feront ur. trè joli 
nacas n.

.M. Arthur Martel, voy::g'-ur «1«- la 
he Overall, a passé le dimanche 
.au -.a famille

Le Dr La*.b hc et .»a «lame sont 
ii «.. r: ai.' he. t j< f. r ;ji . ; • . \ ur
udire d«*:.né par le Chevaliers de 
’olon.b.

M. Frai o • IL berge. ;art ‘.«gu.
*•• i| ••« .

tahhr .i 8t Hyacinthe, est revenu A 
-es ancienne amour.

ÜV. ' . ' :
sont rendu, ncquércur > «lu m«>ulir
Raphael Hamel, au prix de $

Madame Alircd DesL ?» e»t 
tour d’une promenade à T roi - 
res.

M et Mme Des parc.. de Mont
r« al, ont j as»*'- qucbjucs ,< :i> < . * :

;tin
du G. T. R

—Mme Paré, s.rur de AV*
Lahbert«'. est en visite ici 

—De passage IM Loi
'>**c Trudeau, Montréal
mond I^acliancc. Htanfold 
Poi son. Arthaliaska

A la dermèic r«*i.!i. de- 
e: ir.nici|*aux ni: village ■ - "ar
//.ck. M Ge« : g« - Parndis « t • «'ii 
maire pour le prochain terme N 
sincères félicitations

M Talb«»t, mspfc'ei.; du «l«'pn;t« 
ment «le P«» tes. était de pa cage A 
Ottawa, cette semaine, en r » itc p««uj 
Tingwick et St Rémi. en v yag« 
d’inspection Le bureau de Tingv/iek 
dont M Félix Daril est le maître. » 
donné pleine et cntb'ic -at.sî;» îi«»n.

—J. E Perrcaulj. avocat d'Ailh: 
l*aska, -cro le pria ain ran«Udat .ni 
•listéi ici pour b - < "mté «l’ArMia'-a 
’;;i et Ih ur n.ond. .1 rempînceia A 1*

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION.
Bureau chef Torento. Can.

Chiffre du 38^ Rapport an­
nuel, au 31 Dec. 1909.

Pr.yé aux assup'. et anunités Jgi ( emjagnie émet au i
1905 i 1,141. '♦.l 17 ! [tes Pdicas sur la vie de enfant-»

Actif. 1 («•eemlre 1909 i 4,354. 815 .87 examen medical les polices
Suri lt: net en e»pèo - :r plan “DIVIDENDES GARAN
en sus de tout le Ipcs ;:f 1124, TI S”. et sur tous les autres
M niant t lf j-r nu . » i plans approuvés.
çuea ICO'J 1,700. OMC .13 Taux rt < xp-lKation f« :rni ^ur
Nou\ elle' a-'-''' rance:; j dcman<le.
écrites î '♦‘"j €. TM 41'.' 00 J N MATTE
Assurance en force 31 Agent général.
dé t omi t 1909 " 1.> •*. Sherbrooke P. Q.

Les p< lu» avec a umiilAtion scmt Ph«*ne T » BAti"* firne^t.
SANS I ; K sTRICTP v qT ' A. NT » r* P (/. lî 1« ( Chambre 1H
RE S IDE N E ET A P X V< ; YAK ES 155 WcllingTon.

un

L

a rant

la: E

The Boyd Syllabic Shorthand
A NL

l BUSINESS COLLEGE
SHERBROOKE. QUE

POUR JEUNES GENS FRANÇAIS-,

Notre Mr-t'o r: t

“ PRATIQUE

* rl> (f •!* I \ : .. t j» .u 
■lnn* .• M : aniver,

s»f u t j -'
■

M
M Pour tournage en bo * c i«« ‘ rt.- R*« ir»* ;. pôtfnux. bar-

rea«ix «le vérar dah et «i c rai « : iléx »*ij agc A la scie ru’-: hrc*
quettt » et bnn *iux déc-.uj-é.* «ie t t g-:.;c c* c toute foi mm ;:i:v- z 
vous chez

* Charles Blais, |;îl M
Aiguisage de patins, une speciaiitc.

o WiinUor 
Slterbmokt*"

Cl'.amhre 
:.av ergne.
teur. comme

Kencbct

Commune M 
i -ia b.ei.t'-t f'it 
repré: cr.tr nt de In

Rock Forest

- e| b E» ntf me »• i nmla» 
eux semaiiirn ; si u étrt n’»-. 
gi n v e.

icur 1 Irrri Bu ;« e- 1 i

NoTRE SYSTEME: VF1CFE À BON MARCHE 
PGUP AFGENT COMPTANT.

Marc Ii ndiscs c!c» c|tialit<; sit|»t*rloiire :
I.Inth’s ii roLi s, ni;it• rtv—, HiotU»* 

t A4«‘licr ch' tailhiir. Th uILi v «1^ i’cmGcs, t ipis et 
pic;î:irtiGt(fc%». |»ro\ i^ioi s rtt*.

I m* visite» rst soil»» iu*«*

ALFRED LANCTOT,
57 & 69 eue Marquette, angle Peel.

plus

depuis deux nmi
Mon-irui Pm i' l'gr ' ‘«»n. m'*In«’' 

Irpum trc. rmn nr: . d’une infirm 
mnt’< n d»* p«»(irn»*i« \ prend du mie*:’ 
depuis quelque j'*rr 

Hier avaient Peu In fuiCinillr «*r 
c.' «le : v enfimts. jnnenux, figé d« 

•ic«.\ m«:. N « * ( «-ndc léaf c» s.
Xiijourd’lnn M Victor Gusy qu’t 

ti Oiîord pour aller demeurer A A 
cot.

- Les affaire' dans la parois-e «le 
Rock Forest sont a cz bonnes < 
grn:* qui cbnnoicn* du bois v nt 
pouvcvt rendre t ut leur bois A «Vsti 

lr ^ bon -' rhcminr. Il y r 
et demi de «ififc «lato les 

bois dcjuLs In Ici déc du douse cou 
rant

^ Samedi dcrr;cr A 1 égltsc ?*»? •« 
air était baptisée -a fill»- de M. H 

l/< (I«.rx. Parrain et man nine M et 
M me J • P m ■ n f

Thctford Mines

M. i* • A r. J? é Ki anc«»*ur. plom 
bin vient «l’eutreprendre «le la non 
veile Ccnijngi’ie Ji.cob Abc*to», le 
contrrt de pk mbûgc de uon moulin 
neuf.

Comme In la*, ssc est très consldé 
râble cette entrepris»' donnera de 
P outrage A plusieurs bommes pen 
«tant quelques mois.

DK KKTOMI
M «d. me P I* Johnsi n. gérant «le 

la Ranqne EaMcrn Townships e»t de 
letMui d'un eourt voyage A Qufbee

Mme. E. L. SMiTi*. BUREAU d As. ur.mcc 

Sherbrooke con»re ,e feu
Edifice Wbilirf. Chambre 2C. 

Tel 750

11 «-. t étoimant «le * -n.-tMer are- 
qiirllr indifférenc * les femme. «>ccu 
pent des accès oircs le*, pins cocen 
tieÎH A leur apparence personncllt 

1/C ebeve ;x qui ont été clairs cî 
sar. vie pendant des années, rec’e 
vienner.t épa.s et l *.s‘rés. «près ur 
traitement régulier. Ma sage: : c;en 
tifique et traitement' ru cuir rhe* * 
lu Coiffure et manicure. Tel. Del’

DE PASSAGE

Win C 'aiswell \ -ï ifi« af eur «’«
«. ruptes «’e la C«* \mulgamafe«. 
Abestos. « t de pu age jei (!an le; 
Intérêts de la c»»

TRANSACTION
M J. A Crrest de la Ccmrngrie 

Cm est «le Québec, agent do voitures, 
e t ici dans l'intérêt d’ufic transec­
tion ccr.pidérable.

M PrPt’at est \ la buvette «ic n 
«d pm re. « n lui demande il est ni 
b* voir les inondation*

Ah ’ non. sVirict il LYnu. ».u 
me dégoûte

Et il commande une absinthe pur'

N ? •-. ne rr;r .'Cntoi. que de « «rn
î-ngir.r.' i r ;p« nsabl*' et solides

l«n méthode prompte de no; com

pagîne. «lans lr réglement de toutes 
réclamations e»t reconnue et appré­
ciée

| Demandez no taux
L VNTOMo ? iLIVIKR. 

KMificc (»c:ic t Sherbrooke.

D M PKI R A lu NI N 
f.f. n e Mexnmlie. r^t-erbr** Qué
Téléphone Bell, ♦Al

L** ou «:« I i prem:ère de Ghante-
rlci.”

Mille regrets, tout est loué, pas 
le moindre strapotir

-Peu importe pourvu qu'«'r me 
voie pendent les entr acte*' «.a me 
suffit

Entre rapin
Quel est ee (îruy*: «b-ut ««n l nr 

lait tant A ru.i Ktn * «'** lt'*a ix
Arts ?

C’était un artist** •!» an u. t»êh 
modeste
—H vécut i étiré dan fromage.

/



LA TRIBUNE

La Tribune.
Publiée tous les jours, excepté le 

dimanche.
Abonnement tl.üu par année ; li­

vraison A domicile, $3.00 par année.

LA COMPAGNIE DK PPBLICA- 
TION DK “LA TRIBUNE" Liée.
Bureaux 120 rue Wellington 

Téléphone Bell. 943. Téléphone 
People.

dins A protéger leur propre genre d. 
commerce ou celui de leurs meilleur! 
partisans, ils n*ont pas une voit 
d ensemble sur les besoins généraux 
du Dominion.

Quand un parti cherche A se main 
tenir, au pOUVOir p»*’ l* moyon du 
tarif, le favoritisme s’en mile, le 
amie obtiennent les droits fiscau>

; qu'ils veulent et les industries ex 
ploitécs par les adversaires péneli 
tent. Les importations délogent le. 
produits indigènes, et le pays n’a 
vance pas La voix de l'opposition i

Î55-5-!

SHERBROOKE, 21 FEVRIER 1916.

iont pas uns A cultiver la terre, rons toujours ennemis de Uassimila- 
iouitant l’agriculture a subi une tion. parce que notre force réside* 
ransformation complète Uette trans dans nos nueurs particulières, nos 
ormation a été opérée par l’argent coutumes et nos traditions 
lue les touristes semaient sur leur Rien ne saurait plus contribuer A 
latisage, sans cependant faire UauniA ia solidité de l’empire que l'existence 
ie. A quelques milles de sherbrooke, de races fortes fidèles à leur passé, 

lac Massawippi, ou tout en affectionnant les institutionsiur les bords au 
i un exemple de la prospérité qu’une 
olome de villégiatureurs peut amener 
lans un endroit par l’argent qu’elle y 
met en circulation.

Il y a des centaines de points, près 
»uc dans la banlieue de Shcrbroofcc

Il est janitti écoulée, îc cabinet, sûi lont les charmes ne le cèdent en nen

Le Programme de 
LA TRIBUNE

U
on

L’heure des promesses «•** passée:
l^a Tribune'’ est maintenant sous 

les yeux du public dent l’opinion gé 
néralement juste se formera hui 
nous suivant notre valeur.

l^a fondation d’un journal est tou 
jours une besogne ardue dont il n 
faut pas crcire qu’on en a ru le term 
quand a pain le premier numéro.

Nous ne noua plaignons pas et pou 
cause ; les encouragements qui nou 
ont été prodigués depuis que nou 
nous .sommes mis A la tâche not 
ont rendu la chose relativement fac 
le.

Notre premier met est donc 
merci A tous ceux qui ne nous 
pas ménagé leurs sympathies.

Au généreux public qui nous a s 
spontanément encouragé par ses a 
bonnement» ou ses annonces, nou 
croyons le terni s venu d’indiquer le 
grandes lignes «le ce que nous vou 
Ions être comme journal.

“La Tribune’’ ast avant tout u* 
journal catholique. En fils soumis d 
l’Eglise ses directeurs ne permettront 
jamais que ses colonnes servent A 1 
dissémination d’idées subverrives, d 
littérature douteuse quant A sa me 
lalité ; dans les questions politico 
rcligieuses comme il en surgit sou 
vent ici, sur le terrain éducationne’ 
surtout, nous ne reconnaissons qu’u 
ne direction, celle du l’apc par l’ki 
termédiaire de son représentant au 
torisé, l’évéquc de Sherbrooke

“La Tribune” ne veut pas faire de 
capital avec les préjugés de race très 
souvent invoqués au cours de nos 
luttes intestines, mais elle sera tou­
jours sur la brèche, prête A revend! 
quer les privilèges des Canadiens 
français s’ils sont menacés, désireuse 
d’ajouter A leur prestige et augmen 
ter l<fUr influence. Dans la mesure d< 
ses forces, elle sera le miroir de l’r 
pinion canadienne-française dont elh 
veut refléter l’idéal le plus pur.

“La Tribune” n’est liée A aucu* 
parti politique ; n’est sous la férul 
d’aucun politicien Elle pourra don 
discuter les questions politique* 
grandes ou petites sans tomber dan 
des exagérations de partisan N' 
renseignements politiques seront pui 
nés aux bonnes sources et donné 
sans déguisement af:n que nos lec 
leurs puissent peser par eux mêmes 
le po»’r et le contre de chaque poil ! 
en litige

grandes lignes «lu programme} 
que nous nous sommes tracé et q 
nous nous engageons A tenir son 
donc lo. en religion, ê^re franch» 
ment catholique ; 2o. en nationalis 
me, franchement canadien-français 
3o. en politique, franchement indêpen 
dant.

Nous croyons que l’organe de par 
ti. de même que l’écrivain bataillent 
ont un réde utile, mais nous ne som 
mes pas de ceux qui croient que 1 
gazette qui se déclare pompeusemen1 
un journal de combat embrasse tout 
le terrain. U’est un point sur laqui 
les opinions sont libres et nous non 
prévalons de cette liberté pour dé 
clarer que nous voulons être un jour 
nal do paix et de conciliation. S 
nous pouvons contribuer A un seu 
pas dans la voie du progrès de ceux 
qui nous lisent et nous entourent, e 
de tous nos compatriotes, nous se 
rons plus heureux qve si nous avion: I 
détruit des villes et fait reculer de ! 
montagnes.

Ayant A notre disposition une or . 
ganisation des plus complète et de: 
plus solide, après tous les efforts bu 
mainement possibles, confiants dan:. ' 
notre expérience mais sans présemp 
tion, nous nous pré^entors «levant li 
public qui devra noua juger et nom •

de l’appui d’une majorité fidèlo, ma 
aipule son tarif de manière A gagne 
les élections.

Cela s’est fait sous le régime con 
sarvateur et sou» le légime libéra 
depuis lë73

i C’est IA peut être U plus grossi 
erreur qu’il v ait dans l’administra 
tion. Il n’y a qu’un moyen d’y ri 

k ^édicr nommer une commissio* 
I d’experts, comme cela s’est fait en 
! c*n Ailttncgne, il y a ' plusieurs ai 

.iées.
L index du tar*f de l’Allemagne es 

m modèle de ce genre Chaque arti 
le s y trou' e A sa place, parfaite 
nent classifié, avec en marge. 1« 
hiffrr «'e* droits D’un coup d'au 

on aperçoit tout; il ne i eut y avoi 
e confusion; l’homme le r lus igm 

rant comprend tout de suite. Outn
j tu'elle est cia re et irérisc. i"
; üfication est tu.: si technique, basé 

ur la science.
Sa.t on que, pour en arriver IA, i 

^ i fallu six ans d'étude A un oomit 
e trente bon mi s les pluseompétent 
ue l’on ait pu trouver dnr.:i tou 

’empire? Avec la *nt:<r.cc qui car*, 
•'rise îcs cffteis. «n ot entré d«i 

| 1rs plus minutieux détails, 'jn a coi 
j iuitc au ceia ac deux mille indu*
I nelsî

Grâce A ce travail et eux tarifs in 
: numum et maximum. l’Allemagne 
j -ive»- ses tenes arides, s'est acqun 
I .ont» s proportions gardées, îc cor 

mice d’exportation le plus volum. 
leux du monde. L’an dernier ce coi 
n« !<<• se chiffrait à pli s d'un Mllh 
•tdenu «e dollats dont les deux-tiei 
talent des objets manufacturés.

‘ 't t li das < b pas un art de 
omm< rce n a été omis, f«iciiite r em 
oup le travail du Reicbetag les de 
utés n’i nt pas A chercher quoi m
oser, si A spécialiser 
•s genres d’industr es;

ou classifie 
:1 ne leur re:

droit 
ré per 
l’inju'

e plus qu’à fixer le chiffre «1 
t tout leur a été si b en 
uTs ne peuvent commettre 
ice.
On a agi de la même façon a ; Ja 
on et rn France où l’on a compri 
ue l'agencement du t. rif est un» 
c ence réelle diff.cilc »i mettre A por 
> de tous.
Fourquui ne ferait on pas de même 

jn Uanatia.
C«jmbicn y a t il d’experts c i ma 

ière fiscale au parlement d’Ottawa9 
A part sir Richard Cartwright, et 

LM. F Patterson, Sifton et Fisher, 
lu cédé ministériel, et M. Foster, du 
ote de l’opposition, les autres deux 

*ent dix députés et quatre vingt qua­
tre sénateurs', *n’ont sur cette, ques 
ion que des connaissances bornées 
t teintes de la mesquine partisanne 
e politique
Les deux partis, cependant, diffè 

ent de moins en moins sur la ques 
on fiscale, et le ternis est mfii 
uir nommer une commission indé 

pendante. %
Du tarif dépendent toute notre ri 
tes se nationale, le développement 
tense de nos recourses miniéret 

t agricoles, la multiplicati«,n <ie no 
idustries, le bien être des individu: 
t l'augmentation de la populatioi 
L’Allemagne est un uays que nout 

»rions bien d’imiter, si nous vou 
ns devenir une nation riche et puis 

•ante.

: tv n
Pour

l’Avancement de 
Sherbrooke

Depuis quelques années, Sherbrook 
pris un essor pro«iigieux dans le 

rogrès industriel. grAce aux efforts 
ombinés de ses hommes d'affaires, 
ui n’ont rien épargné pour faire con 
aître et exploiter par le capital 
tranger les avantages naturels «iont 
î ciel nous a dotés 

La Tribune
’initiative de ceux qui se sont dé 
oués A l’avancement de Sherbrooke, 
t désireuse de s’unir aux ouvriers 
ui ont assuré les bases de sa pros- 
énté, elle veut faire sa part dans 
out ce qui peut contribuer A acrélé 
er le mouvement du progrès 

Il n’y a rien «le parfait sous la ca 
otto des cieux. pas même A Sher 
«rooke. Ce qui a été fait ne doit 
ervir que «le hase A l’édifice d'une 
>rospérité plus grande et plus variée.

De tous les facteurs <ie l’avance- 
nent de hherbrooke. il y en a plu­
sieurs qui n’onc, pas encore été ex 
«loités, mais ne sauraient tarder A 
’être.

Un de res facteurs les plus puis- 
;ants, est dans le pittoresque de 
Sherbrooke et de ses alentours. Il 
tait sage de ne pas exploiter trop 

‘/U l’attrait que nos montagnes, n«*s 
«es et nos rivières exercent irrésisti

i ceux de Hatley Nord ; seulement, 
es points ne sont pas connus, ou 
ont d’accès très difficile.
Dour en assurer le développement. 

• I faut en reluire l'accè* facile et les 
faire connaître ensuite.

La facilité d’accès est un pi «/oléine 
itcile à résoudre par le chemin de fer 
iectnque ; i autre partie «Ju pioblè 
ne trouve facilement sa solution 
ans la publicité.
C’est IA le premier point que nous 

ous permettons de soumettre A l’é 
ude de nos hommes d'affaires. Le 
our où Lhcrbrov.ho sc-ra le centre 
l’un réseau ue lignes «le tramways, 
’étendant à une quarantaine de mil 
es dans toutes les direction*, pour y 
einri l'abuinlaiice lout en y puisant 
es richesses nouvelles, la métropole 
es Cantons de l’Est sera une grande 
ille et il n'y n pas «le raisons pou» 
ue ce joui b»«ûi très éhdgnè.
8i les capitalistes de Montréal, To 

onto et Boston connaissaient mieux 
•s avantages des Cantons de l’H î 
‘s flancs de nos montagnes seraient 
ipidement garnis «le cbAtcaux se mi 
mi coquettement dans nos joli- 
ica C’est aux citoyens de Sher 
rooke qu’il appartient de prendre le 
losures nécessaires pour faire con 
aître au loin les charmes «les Can 
ons «le l’Est, car ils seront les pre 
aiers A en bénéficier.

L'ESPRIT PUBLIC CHEZ 
LES CANADIENS

Si, aux élections munie! pètes «le 
dcntréal, les Canadiens français ont 
a;t preuve d’esprit public, il ne faut 
as s’en étonner.
C’était dans les tradit.ons. Nous

I«vons toujours été prêts à épouecr Ici 
lobles causes.

Les grands mouvements pol tiquce 
els que l’agitation qui a précédé le. 
jRstitutions de 1774 et la lut
e séculaire pour le gouvernement 
esponsahle, et la représentation pro 
ortionnelle, la guerre A l’Union, ont 
té conduites par des Canadiens fran 

;ais.
La rébellion de 1 ■ ">7 a montré jus 
l’où pouvaient aller nos ancêtres 
our secouer l’oppression des petits 

bureaucrates.
Mais le peuple no s’agite pas de lui 

trême. Il demande A être remué 
Simo.iste, il ne stuipçonne guère les 
complications. Il faut lui expliquer 
les choses, mais quand il voit, il voit 
clair, net et bien. Alors, aucune for­
ce humaine ne saurait l’influencer. Il 

rûle sans mere, ce qu’il a adoré ; il 
émoiit les statues (;u’il a lui même 
rigées ; il chu . ^ du pouvoir le: 

’ommes qu’il y a placés au milieu 
'es plus grands triomphes.

On affirme trop souvent que la pro 
ince de Québec gémit sous la parti 

lannerie politique. C’est IA le re 
rain des politiciens vaincus. C’est 
:ne calomnie. Regardez de près le 
ut tes électorales et vous resterez 
onvaincus qu’elles sont gagnées par 
••s candidats les mieux organisés à 
ous les points «ie vue. C’est celu; 
jui a le plus d’avantages pour piai 
1er sa cause, qui la gagne.

Si, depuis quelques années, il n’y a 
•as eu de revirement politique, non* 
a pouvons en a«*cuscr Uinsouciancc 
u peuole, mais le manque «!e vérita 

blés chefs et d’une presse agressive. 
Les questions foisonnaient ; il n’y 
ivait a peu prè personne pour les 
Üscutcr publiquement 

Le peuple ne devine pas les situa­
tions ; il faut les lui expliquer sou 
vent et avec clarté.

S’il y a apathie aujourd’hui, ce 
l’est pas chez la masse populaire.

britanniques
Anglais, Ecossais, Irlandais. Fran­

çais du Canada, faisons mutuelle­
ment des concessions, rapprochons- 
nous de plus en plus les uns des au 
très, et nous venons que nous nous 
ressemblons tous.

(’’est ici surtout que doit exister 
l’entente cordiale.

La mode de Paris.

L’habitant
chez lui.

SiiLiill, sous la présidence 
de Lord Strathcona.

ter représente aussi un “habitant** 
agenouillé «ur le hassuge du T. h. 
Sacrement que le prêtre porte a\e<- 
lui. D'autre» tableaux représentaient

_____  le médecin de campagne, le notaire,
ie bûcheron, une danse «tans une mai

Conference de Melle Kditll M. «on d’habitant et une place de mai
ché.

L’auditoire très m*nihrcux et très 
choisie était sous la présidence de 
lord Strathcona qui fit l’éloge du 
travail de Melle Smaill.

•• i- ■#>

Dour les Uanadiena de Londres et 
pour le nombre toujours croissant «le 
ceux qui désirent augmenter leurs 
connAissances sur le Canada, une des 
plus intéressantes études données A 
The Koyi.l Colonial Institute, de 
Londres est sans contredit, la confé 
rence «le Melle E. M Smaill sur la 
vie et les caractères des Canadiens 
français. Melle Smaill a longuement 
étudié la vie de “l'habitant** cana­
dien et elle est, par suite, en mesure 
de donner A ses auditeurs un aperçu 
du caractère, des manières et des 
ambitions c!t*s Canadiens français.

Melle Smaill commence sim travail 
en retraçant l’histoire du Cana 
nen français. A l'époque <!e la con 
quête par l’Angleterre, la cause des 
Canadiens français semblait perdue 
Et pourtant ce n’était pas une eau*»» 
crtlinaire, mais une vaste épopée dt 
luttes et d’expU rttirrs.

LA LANGUE FRANÇAISE

UE QUE DIT M. EMILE F AG U ET 
DE QUELQl ES BARBARISMES.

,4J’«i très peur ”, “j’ai très mal", 
“j’ai très peine”. Que pensez vous, 
m'écrit on. de ces expressions qui 
sont courantes, maintenant, dans 
tout»» la France 9 Eiies me semblent 
archaïques singulièrement, ou, eniin, 
elles me semblent Mon étranges. Que 
faut il en penser ? Secourez un pro­
vincial...M •

11 faut en penser que ce sont des 
barbarismes, tout simplement. Je ne 
.es ai pas plantés, certes, mais je les 
ai vus naître. Ils datent de quarau 
te ans au plus. peut être de trente, 
’e bout des barbarismes qui ont eu 
.e la chance, mais ce sont des tai ba­lls représentaient une race hor. 

aire dans l’bifttoirc «le l’Europe et i j9rn«\- 
de la Citilisation. Leur histoire eon } ‘j’ai très peur 
tenait les fleurs de la chevalerie c' |jrp 
•rr I nrue maternelle était l'in, i -J’ai très chaussettes
riment fave n «’e l’élégance et «!« * 

la culture d’esprit. Ils gantèrent ui 
attachement inébranlable A leur ru j 
Me origine, ils gardèrent leur fo. i 

re «:<* t« ut alliage et l’am«>ur d: 
sol «:» la Vieille mère patrie, ne leui 
i pas enlevé U confinnrt et la loyau 
*é au «’rnpen i britannique.

Plusieurs fois des tentations de ré 
volte vinrent les assaillir en ur 
temps iù leur défection aurait en 
trairé pour l'Angleterre la perte di 
este de ses colonies. Mais il rîe 

meurèrent fidèles. Le clergé catholi 
u»* les maintint «lans le devoir.
Le Principal caractère de “l’habi 

tant”, nem que i « n donne aux cul­
tivateurs «> la Province «le Québec 
est l’attachemer.t au sol et A la fa 
^•lle, le respect «-t l'amour pour 
l’Eglise et le prêtre. (“est un fait 

‘•it renia rc un Me «jre dans 1«* ncuvear 
m«)n«ie parmi tant «le développer •• t 
“l’habitant” a.t pu échapper Jr | 

p< lia tion
îb ’ ( nf ! ' i’. • t cîi« nifcnt «ie * l bal i j 

’nut’’ no: r les Mens <îe :*cs père:
M. ;!« Smaill «it • «’«.•• f mille; « ui re

Autant vaudrait 

j’ai très

cuoto < jpv RKiHT i9 or«v ru ruv.fft 
t\aui\t corvwoMT. mw iühk hlkaldco.

2 ‘. o fsmiM

u « • L
personr plus

l’Eglise

Une idée par jour, 
ment spécial avec b 
raid.-—Costume «Je
drap, gerni de fouir ;

Par arrange- 
Ne // York He 

velours bleu et
rc.

À travers les Journau::
• Hamilton Herald)

En défemlant ses dr« ts avec d' 
termination le Canada a arraché au 
gouvernement allemand l’admission 
iue les colonies autoncrr.cs de l’Ern 
pire ont le droit «le régter leurs trai 
ff; C(>mn*.erciaux et de «liffércr.cier 
en faveur de la mère patnc, et que
cite différence ne doit 

rement provo«iuer des 
C’est une ad mi.sh en «jn 
i.a victoire «lans cette 
rif est au Canada.”

n» cessai
représaillcs 

a sa valeur, 
guerre de ta

• L’Action Sociale.»

iro

Quê

important
«lans son imposante to l« tt 
re. contraste avec le-- humble 
tâtions «le “l’habitant”

Il aime les belles épLaes et les 
grandioses cérémonies II n irque 
chaque chcse par un j«>ur • «• fét 
spécial La fêL- la plus < IciindU « ’ 
«•elle <lc St Je.»n patr«in d*
M Province de Ovébec et de L*' . b 
Canndi» n: français.

On décore A irtjfns'on Es rue-? of 
passe la prr cecsion, «!e; n . de v« r 
dure s’élèvent en qu*l~ue:> endroits 
et «1 ns M procès: :c n ’’on v«»it de: 
chers allêgc>riqurs pendent nue le« 
fanfcies envoient dan 1rs airs le* 
notes vifcrrntCR et r ies «’e chant: 
nationaux et populaires 

Durent l’été l’habitint cnscmcnc* 
sa terre et invariablement dans ui 
eoin du jertlin en aperçoit un» 
“planche’' «le tabac “cnnayen”, de: 
Pois et des oirnons Avec une pipe »!» 
bon tabac, une s«)i pî^re de soupe aux 
pois, un plat d’oignons et «le lare 
salé, une table entourée des figure 
enjouées «le ses «ombreux enfants 
reux. Le soir le: voisins sc réunis 
sent stir Ja verandah, en été : en hi 
ver on se groupe auprès du poêle, 
pendant qu’un vieux conteur débite 
ses légendes et ses contes merveil 
leux L’on danse, l’on chante, les 
» artes se mettent de la partie, l’on 
s’amuse sans arrière-pensée car on a 
l’âme tranquille, ('«s chères habita 
des jointes A l’assistance A tous lef 
offices de l’église, telle est la vie 
simple et douce de l’habitant. Les 
Canadiens emportèrent «le Norman­
die et «te la Bretagne une riche gerbe

gilets «le llauelle.
Ce serait exaf’temer.t la même cho 

e. Très ne s’est jamais combiné 
ju’avec un adje tif, un participe n«l 
«•ctif, un adverbe ou upc i>rui>t>sit:on 

adverbiale
Ce qui est français, c’est :

( —Je suis trè* misérable, je suis 
très enrhumé, je suis très, très forte­
ment grippé et je me sauve très A ni 
hâte

Hors de cela, nientc.
Quelquefois, un a..leur s’est amusé 

A mettre très avec un substantif . 
mais c’est par j«u ‘ Un très homme 
de bien” (ironique! . daus Balzac. 
“Oui. vous ètch Herge»ït, monsieur, et. 
très sergent”, dans les “Plaideurs’’. 
On trouve, dans Mme «le Sévigné, 
exemple maigre. ' très” avec un ver 
bc

- Ils m’ont t if ■ assuré que .
Il est très probable «jue c’est u«e 

. façon de se moquer «le la façon «le 
parler «ie ceux qui l’ont “très h su 

| rée de cela
Je crois voir l'origine et la f:lia- 

■ tion de cç barbarisme. On ne l’em 
I loie jrnai: . ce n;e «emMc, qu'avec 
I les mots qui sont employés, «lans 
telle ou telle locution, “sans arti­
cle". On ne dit pas “J’ai très mi 
graine”, mais on «lit J’ai trè 
mal \ la tête”, parce qu'on dit 

j ‘ J’ai mal A la tête” On ne dit pu 
J'ai très émotion”, mai» on «lit 

“J’ai tn's peur” parce qu'on ' t 
J'ai pear”.
Mali * ' m • •

l’on dit J’af peur’’, :e croit-«m 
autorisé A «lire “J’ai trep t»eu. ’ 
Mais, parce que l’-*n confond !«• !«•

• utiors où l’article eut supi rin»é «'<• 
vant le substantif, avec les locution, 

n < t employé un a«ljectif r.entre Ou 
, 'it “J*ai très ;(..ir“, comme <»n
i lit “J’ai très cbaui ". pnrctî «in’«»n

îit “J'ai peur” «t -T'ai chaud”, 
et parcè que ça se ressemble, 

j Oui, ça se re::-«ml le; mats ce n’est 
avez très froid, il ne faut pa» onclu 
re <^ue vous ave/ tr s faim, ju rcc que 
froid est un adjectif et faim un sub­
stantif.

; Sur quoi je vous ..ouhaitc très bon­
soir.

—Tiens, mais ça devrait pouvoir :e 
dire, car “bon" e.-,t un adjcoîif.

- Pc»urtant. ça ne s« dit p. . parce 
«jue. si “bon” e^t un adjectif, “bon­
soir’’ est devenu un sub tnnt.f. Vous 
voyez bien '

EMILE FALLUT

Dan un théâtre mi 
La “prima dofina" chante u:: «lemi 

ton trop bas.
Cacophonie sinistre 
Un spectateur exaspéré 

Et on ne la poursuivra pas pour 
faux

lirai

L inondation <ic Paris et des envi- 
'est chez les chefs de file. Nombreux rons a rapporté de bien nombreuses 

«ont les orateurs, les polémistes, les leçons, même A ceux qui paraissent
hommes influents dans toutes les refuser d’en profiter.
"lasses qui se désintéressent de la Dm bien grand nombre de ceux qui 
:hosc publique ou s’ankylosent dans oublient habituellement Dieu, ont re­
ine trop étroite discipline de parti, trouvé son souvenir et comme une
Comment alors peut on espérer que dérivation de sa pirnsance, «lans la 

apprécie hautement Ic PeuP*e se détourne d’une existence rsvolte incontrôlable «les forces de le. de légendes poétiques et superstitieu
sereine pour prendre part au tourbil nature qui obéissent si «locilement A «es. Melle Smaill termine sa confé
Ion politique ? leur Créateur, mais qui n’obéissent rence en nous en citant quelque:

Nous avons le tempérament voulu, qu’à lui. 
mais il est toujours A l’état latent. La pensée des catastrophes finales 
Plus que les Français d’Europe, noua où doit disparaître le genre humain, 
avons la mentalité requise pour le est revenue A l’esprit «le plusieurs 
bon fonctionnement du régime const!- journalistes, sérieux il est vrai, mais 
tutionnel. I n siècle et demi sous le peu habitués A méditer reS

vérités dans leuiliapeau britannique n anglicisé nos 
manières «le juger l’administratif)!!. 
Nous ne pourrions plus accepter l’uli 
garchie qui règne aujounPhui en 
France. Nos poumons ont besoin «le 
l’atmosphère «le la vraie liberté.

Tant que les affaires ne vont pas 
trop mal. les électeurs eanadiens- 
français resteat fidèles A leurs allé 
geances, mais «lès qu’ils sont eon 
vaincus du contraire, ils se hâtent de 
changer. S’il faut un coup de balai, 
ils le donnent. A preuve, l’élection 
provinciale de 1H92, l’élection fédé 
raie de 1H96 et la récente élection

journaux
gram: es 
Dieu a

naru
de.”

-« tou: ; i . vi : ! !•• «lai . ie mon

• La Presse >

c’est
crm

me A Boston 
ccmme ils «lev
de vue de l’hygiène. Le

dement sur le touriste, car c’eut été. tnétropole

ne dcaiandons 
jugé A l’œuvre

qu’une chose être

létourner une partie des énergies 
pi’il était nécessaire «le combiner for­
tement pour la fondation de hases 
nébranlables.
Qnand on s’arrête A conshiérer. 

pendant quelques minutes seulement, 
es beautés naturelles que nous ren­
controns dans un rayon de plus de

1 trente milles aut our de Sherbrooke.

Il n’y a pas IA «le simples coups de 
tête imputables A l’effervescence du 
sang français. 11 y a le sens prati­
que anglais «jui s’est infiltré dans nus 
tmrurs.

Les revirements que nous avons 
produits A ces diverses élections, sont 
exactement semblables A celui «lu Ma 
nitoba, lors «le la chiite «lu cabinet

LE TARIF
il est permis A un esprit pratique de Green way, celui «le l’Ontario, quand

S’il est une question qui doit pla 
ner au dessus des intérêts «le parti, 
c’est bien celle du tarif «les douanes 

Confier A des politiciens de passa­
ge le soin de fixer les droits sur tou­
tes les denrées connues, de clas*fier 
les multiples espèces d'articles* im 
possible d** donner «les règles au corn 
mcrce, c’est retarder le progrès d’un 
pays et contenir aveuglement l’issu» 

d une nation
Il faut avoir des c«>nnaisaance« éco- 

omiqucs. une expérien«*e pratique et 
une aptitude spéciale pour concilier 
le fisc avec renrouiugement que mé­
rite l’industrie nationale 

Le marchand de détaii. le manu­
facturier, l’homme «le profession qui 
composent notre parlcmcut s<»ut en

demander s’il ne serait pas temps «le 
songer A les mettre A profit.

Ues paysages ne le cè«ient en rien A 
.'eux du Vermont, du New Hampshire 
et des Berkshire Hills «lu Massachu 
sett, oû l'on voit maintenant «le» ré 
sidences millionnaires IA où il y a A

M Whitney a pris le pouvoir, et A 
celui du Nouveau Brunswick, il y a 
deux ans, quand M. Hazen a renversz 
le gouvernement Robinson.

Non, notre population ne diffère 
pas de celle îles autres provinces, 
quant aux questions publiques, et nos

peine trente ans. on no trouvait «pie compatriotes Anglo Canadiens «ont 
les fermes désertes et des chantiers par tr«ip lent» à s’en apercevoir Le 
de bâcherons. jour oû ils en seront convaincus, un

Ils sont encore nombreux les grands grand pas aura été fait vers Lharmo- 
capitaliste» qui n’hésiteraient pas A nie qui doit exister entre toutes 1«‘»
j'C construire des palais princiers sur 
un «le res sites enchanteurs qu’on ne 
peut éviter «le rencontrer «lans une 
simple promenade do qiiebjue> heures 
en dehors «le la ville.

Le voisinage d’un millionnaire n'a 
jni. ais appauvri qui que ce »oit on «égard.
en peut voir un exemple dans cett" Le triamphf du docteur Guérin et 
partie des Etats Unis, que n»>us ve de M. Wanklyn. grAce au vote frai» 
nous «te mentionne! L*- rentiers çaia, prouve «jue nous avons «tes 
«jui > vont j*a^~« i i’êt* puui dépenser idées larges. Notre respect des tmno- 
une parti» «le leurs millions, ne :e ntés est proverbiale . mais nous ««e

races du Dominion.
Puisse l’écho des élections «le Mont 

réal se répercuter «lans tous le» coins 
du pays, afin «le bien montrer aux 
( huadiens d’autre origine quelles sont 
nos excellentes «lispositions A leur

“Ce qu’on ne peut contester, 
que les abreuvoirs publics, ici,

ne sont pas traités 
a «nt l'être, ru point 

rê servoir» 
devraient être vidés très souvent et 
même «lésinfectéft au moyen «l’un pro­
cédé économique et in< ffensif pour 
les chevaux ’’

i Montreal Heruld. i

“Le Canada ne subit pas. invaria 
! bbment les hausses et laisses «les fi 
nances américaine- la chose a été 
pmuvée par la manière intrépide et 
non sans surcès avec lannclle il n 
traversé la cri:»* «jim soulflait avec 
tant «le violence «le l’autre cfité de la 
frontière Tout de même il est enco­
re prudent et utile «le surveiller at­
tentivement tout «léplacemcnt du 
cause avant oluc b' ras devienne ron- 
marehé Américain et d’en trouver li 
tagieux “

( Toi »jnt«) Globe. »

“Le Canada et L Allemagne profite 
nuit de re retour A une politique rai 
Honnablc. ”

unes.
Cn montra ensuite quarante pro 

jections lumineuses représentant «le* 
copies des peintures de laboureur 
d’après nature. Elles représentent la 
vie et les caractères «te “l’habitant”. 
L’i.nc «le plus chormanti-s est celle 
qui représente le Curé «lo < 'alumette, 
qui, dans un traineau has s’en ve 
P«»rter les dernières r: nsolaticns de 
la religion A un mourant Quan«i m 
prêtre remplit ui.e mission «le retu 
nature «ui sor.r.c la cloche pour invi­
ter les fidèles A ne mettre en prière

La peinture que nous venons de ci

A Montmartre
On parle d’un bohème qui a le dé 

faut de s’incruster aux tables de café 
A l’heure de l'apéritif 

—Quel «’rAle <> pistolet '
—En effet ' . Il y a «leu heures où

LA FINANCE

Prix fournis par 
F. W. U hi te, Courtier 

jué. Sherbrooke.

il ne veut pas partir canadien A Londres, qui présidait A
Jeanne, qu’est ce que tu as fait A la («inférence d«*nt il est fait nient,< n

ta p »upée r
Je lui ai <Mê ses d**nt' 

tre dans un verre «i'**Hii 
t*»iis le« soirs '

ici.
: pour met- Lord strathcona 
«»*mme t<»i. | aux f:ais «tu

tique «te Montréal

a contribué p«>i;a 
('ongr. s Kurharls-

Février, 21. PRO 1.15 j» m.

BOURSE DE NEW YOU K

Vmalgamated Copper 7f# 76
Atchison ........................
American Smelting

115 12 115 12

Ref’g Co. ... 83 1-2 83
Anaconda .............. 50 l 4 49 3 4
Baltimore & Ohio 112 1 8 112 1 4
Brooklyn Rapid Trans

fer .............................. 73 1 2 73 14
’ Uanadian Pacific 1H0 179 3 4

<’hi. MU St Paul 14h 14»',
Col. Fuel Iron 39 3 8 39
ElHé ... .. 29 29
Great Northern Prof 13t> 7 S 13t. 1 2
Louisville ^ Nashville 150 150
Minn. St-Paul a- Soo. 142 1 2 142
Missouri Pacific 70 3 4 70 5 H
New York rentrai 121 121 5 h
Northern Paclfh Mi. 1 K 138 1-4
Pcnn. Ry. 132 7 H 133 1-4
Resiling D/J 1-2 109 14
Rock Island 49 49
Southern Pacific 125 12 12fi
Southern Railway 28 7-8 29
Twin City 113 12 113 12
Union PscMic ... 180 1 2 1*8 1 2
A. S. Steel SO l 2 *o 1 2
U. S. Steel Pfd 120 119 S 4

Bourse de Montreal

Cam Han PacMic 179 .; 4 17 » 3 4
Détroit Railway €3 62
Dominios Cçuil 85 1 4 85 1 4
Dominion Afeel 70 3 i 70 1 4
Illinois, pfd «G 3 A 91 3-4
Marks} Ef, 77 77
Montréal F.,//«r 133 133
’Soo” H? Cm. 142 3 4 142 3 4
Nova EVMia Steel 
Lake cf the Woods.

hi 1 2 81

corn 130 1 2
O leie (y 143 12 142
Crown lî-wcrœ t'­es 3 70
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DANS LES CANTONS DE L’EST. Nous faisons
Une Spécialité

de nos correspondants SPECIAUX- Des Prescriptions.

:=?Tr Ascot Corner L rtst Angus

La C’omnj..^io! 
on. à corvid 

Il <if !:; ( n?
VMJ. ta « Ü

i/jLdmt (•lux duit. piAce n •*’

■ hure eo. nu-.ih M<. demie»’, * dAeédâit à
Unt\. ■ • le l'â^c de i*' ans. Adéi.r»* L^^mnéev
re ne ‘sern j que» j* i - ■-«•! lei: e.- t i » n.aladie. Le

,nt e ■ • e-: :edi : a
.•C levée du COlp& n été faite 
le curé P!*-' »* .<;on qtii a aue

te école ne rf fun 
nus t^r. otTf. de U-’» 
péier que MM. j |mii 
'arrêteront parlai

I.

Fu rn itu re
COMPANY

Est lieur(*usik de faii*e pari au publie (juVl- 
li' a loué b‘ local ei-d(‘vant oeeupé par MM. 11. 
C. Mil son \ Fils, bd nu1 M idliniiion, où elle 
ouvrira un eraud inauasîn de imuibles vers le 
1er d(‘ Mars 'prochain.

de

Boucher & IV» u 01
t \'ï if.. ( •
moulin à prés d«
ont A et; faire

d’une ; ia:nie ut'.iill 
nouvelle intluütr e p

liia,

ftalent <f 
ira Kuir-ne 
dfred I^an 

l n nom b 
la. défunte

\nn, Ho
a^ne ♦'t

i cortège 
u dernié-

>•» aux propri étal rca. ‘ re .
f-.a briquet# .e e t à la vaille niée, t 

d’ouvrir ;.-h port-r. j;o..r cou nvcncer. «f.
If? trava. x . i-- à la ja: -n M ri*-.
d’ét'V Vie

—11 règne une grande activité ti&in tait ti 
la cour de- la at£t*unf in, au-delà de!fil?ex, 
125 cbar ; de t itt •>ite de bois duire
ont fié cA.-fu:''-' in rant le nie..- de tftt 
janvier. No

Ni

r<induit par M et 
s purent^ * p»e« frè 

♦ An- I.s.'e 
-a ^ ô'c parents et

► • . ’ K .! ■
Touûn -v- coiapagne^ l’ont 

. i*t « rir.iftiêre < '
_■ t< .icbant ù*. vo;i ce- jeuaea 

ajrtttat *« iunau fcleu. icron- 
<;r e qui . av ait àe si

V « i j » ' li- <z vou» mérm» vo 
tre méùe< me pourquoi ne pa« 
user de la même indépendance 
pour faire remplir vos pre» 
cnption-.
Non j % -» rvfiCH du xjrtttéuie 
à feuille! - double»., de M,rte

a «
Me
N *.ik n’empioyon- que des dro-

a
telle sorte que vous u’en p«^u- 
\ez trouver de rbeilleurea ail- 
leur-.
l'*monne ici ne prépare de

« ^ tirs
tomé par la loi, .'e sorte que
votre prescript * :. #• trouve

*. mair.- a n^olument
stirec

i HAl.MA Iî: GHIFFITl. 

KODAKS

amateur, î^lte promptement et ave*

53

Ctcke Centre

temper

iLl'JiiiLü

J A. DAMCHE M D

'
.... • et di

v • ïx gorge HApital pnv» et burea . n 
A „ ‘ •' r..<- King Bureau ouvert «• Hicn

fl (,.wft mord le prema r mardi d'* chaque 
mois, à TLetior» Mines, le 3i» me rua; 

'«r ' dî de ciiaque nuis. **1 à (’oaticouk
*nérne rt V- 4»Ffn**mar*i!

Dr W. A F AP. WELL,

pf«ih.,-’“ i'ii'pita! ProT«'-*ai ’ 
Ma - * T' -x - oreiile

.a.s les nez et de la gorge. 57 Avenue Duffe 
’ u >•=■•• ? ( -n. ultat:*

...rTS^T " i'' ' " " ^ 1 ^re àneurei midi, et autres

L’.ndi, n
TAl'X HKDriTà

En vitue'^r ti!.: 1er d#- ma:- jusqu’au 
. avril inclui 
Bill etc de

de Montréal à

Archqeri

l’or lia 
ce, R» 

?an ê r

L N AI'DET, 

e King. Sherbrooke, Tei.

J. O LE DOUX,

•*1€
Tnt

V. AGONS LITi 
RISTKi

le- pû PHfti'

F(‘i*ii une spéeialilé de rourmi* au complet 
ou en pniiie, tout ev <,ui pmil servir dans l‘a- 
imuibieimmt d*um‘ maison, d'un bureau. d*un 
club ou (Tun coitaire.

Il v a déjà plusieurs mois l(is jirouio- 
teurs de eel 1(‘ eompaonie préparent leur oreani- 
sation, prenani tout îi‘ienlps nécessaire ]foui*s*a- 
bouelier avec b‘s plus <>ran(b‘S et les meilleures 
fabrbjiies de meubles. l)é> i*ouvermr(‘ dv* leur 
inaii’asin, ils auronl un assoriimmil (pii if(‘st jins 
surpassé en dehors de Montréal.

L A. ...
McCaw Biasell Furnstyre.

COMPANY
Veut des le début faire les nlVnires de ma-

1 pc.

niéres à mériter ln eonliane(k du publieaelieteur. , —
iSi les marchandises livrées ne correspon­

dent pas exaelement à la descri])tion (jui (m au­
ra été faite, le client pourra loucher son argent 
ou avoir un nouveau choix.

H

$49.
23 rue Sanboi 

Consultation
. S P. M

.\L
T R T' t

AT El

Telle es 
ici »t\ E; 
rare.

necologiate.
‘.ihei hroi ike. 

1 heure à 3 heu-

TSTPlPh

JUt ,u 
six m

v

-■ i

1 C H
pent

i agent tku i.
V: z: Tvl H* L*7

Dr T C. CABANA.
« IlenUstc. Ediine C, en est

i ;-. T C CABANA.

Eùifi.e Ger.e-t
r.

« i à : 11

Chirurg
rr. u i:

D£RK)Ëlt HüRàlRE

; DEMANDE ûe- machinist 
mill * r.cht* S’audreaec-r a The 

: !» P.-. > • ('•' '5- indsor Mills

EXPRESS DE Pu F TC; N ET NEW 
)RK -Part de Sher o >kf n " 30 Plus 

matin, an:vA à. <4 j kv .» 1 - h. tcr^

i a ' s A O ni v
h. de l’après-n 

s.1 à 9 30 h. du

n\ DEMANDE

vendeurs, noipour r«*prrs« i» 
vines »le m o
it* jw-iir nettoyer les

JOHN M KERKuW. 
:ihri'\'V.e, Qué

Duasv.eii dsncticn p '
M L’gor Fe.iiimc'

Fence (V* , *1 
fera toujours 
'vitAtio.- Ct 
Ions.

—M. Walla*

W;»lk 
m pis

J. Nicol,
Avocat.

■ bruoke. T
Mégantic et de . _, phone i copies

noN —■
î Part de Sfctrbrcoke a C-.49 h. »iU soir 

ommf arrive à Beauc#' Jonction à 3 *5 h. du
tnv/cr I .Qatin. tou- les ; va : ' le di Avocat. 95 rue Wellington Shcr

-
et* dee 4C |a division

le montrer scs échantil j ;>mbrancherr.ent _ _
; Chaudière.

e Osgood a été obligé Pour plu* amples informations, 
u:«uson depuis deux se- s*adrestjer a ix agent» i’* !m compa- 

■ause d’une mauvaise grip-J çn^e‘ ou. ^ p:. o ’.y, agent
PC. général du service du fret t de< pas

- M- John Fincllav, \ ^vaecur pour .--agers
sV > -v*L. «

*\ HVD *.'N'INai ES
L p atente -

S DR K .'SI-R

lofitréal, à l’HApital tiénéral ; i! est 
j ®n bonne voie de fêtabiisusemeiit, l’t> 
i • rj ; r»’ /t Fr** • icc*

R - « ' • r-t danTr *------
! -eusfjnmt ir.ala-’e. El vo a ^ Dm jours . ; n

----------------------------------------- --------------------- !v:ip'- ]«■ v«. •• •;» i'
' R ' publican i-me. èt on «lince: N*' v an.
* 1/ -N •'Tit. Co-. ’ r.; : ry^z à réglement i nmpt et liK- d

u,. s fa
a RP km a* ;i;.-

Tél. Bell. 849.nVn v
Nv4^ç^CvV T! Peuple

droite ! 29 3qui

. . CAFE CHINOIS .
> ilic a Dim-r au l’iemicr

Ol \ KIM' .1 OU K I .T M IT

t'T'Tv. I;s RU K WELLINGTON

Surveillez Dans Ces Coîionnes L’Annonce 
De Notre Date D’ouverture Vers Le

- - - 1er De Mars. w m

j

Suererie Donu'si S

Nous faisons un
Gram! debit des 

Plus beaux bon- 
Bons a des prix 

P% > : » j ! a i r c s. N ci. r>
Avons les mcil- 

Lciif: lignes de 
Chocolats de 

De premiere 
- Qualité.-00000-

CREME A 1 \ GLACE
Nous lonfectionons toutes ics 

espoers de rrvniod l*i T;d- 
ce, pour les reunion >, 

lis danses etc.
Nos pnv 3 ml les plus bis 

mais la qualile de nosn*.drfhan- 
di>csesl tout a ! ' ^ujHricure.

WOODARD
CorW tior.ary «nd 

!ce crrnnn parlor
177 ru* V. «Ilififfton.

A. O. BE-GIN.
Notaire, 95 rue Wellington Té! Bell 
115. Argent à prêter sur hypothèque

O LANGUEDOC.
Peintre, décorateur et tapissier..

21S rue Wellington T* ! Bell ‘*o7

L. C B \ CH A ND, M D.

. Spéciaîiste

Dcpui.- 18M. piem-.y chirurgien 
pour le- mHb'ih* " «les v* a . oveiî

lai St V»l ient «i»' Paul Heure • Escompte Double
consultations A l’Hôpital, de
D> •,« • :! TT t •.-• \v • •! ' ej, «-# ! R
té le dimnncb ' : A "■•s* bureau. 17

MONTRES, HORLOGES»
jours di 10 heure» a m à 3 heures 

p. m.

Ferronnerie, Quincaillerie, 
et Cuir

La roinpayMiic
CODERE & FILS, Inc.

IL] K i; W i l i iNu h*n 
SHKIUÎK’OOKK. - Ul I

J W GRUGO KK. 
Arcliitecte

Sherbrooke.
»5 r ie Wejlington.

Tel lie»i .VL.

Sban.pi r.

lois spécial. Traitement Ri nur ch 
élu. Ooiffi îc dernière ma
han«lises en cheveux ('rèûV". te? 
jMfc de manicure

BIJOUTERIES, ARGENTERIES

VERRE CÇUPC. Etc., Et».

A 1’©«cation de noir# vente «nnu 
a r^bti»

«die

m:i i.k Presser.
^ Vfuk epnitroeu!

OU 1ER AU 28 FEVRIER 

A C. Skinner
B'JOUTIER ET OPTiCUX

; \ I.T stK «TWfON \

Su t K l ':• >« ‘k I.



LA TRIBUNE e

4

i,

... DISSOLUTION ...
de Éa société de

DARCHE & CIE
^ ^ ^ v ^lock liicn romm <!n jnibl’h* <k' ^lierlu'ouWi (\st mis eu vente aux prix eoutaut cl

Bd(»it tout <‘li'c nciuIii >.ni> iHiser\e immetliateiM^iil. La M'iitc eoiniueDecrii dès iiu- 
jourd hui ( ' os( 1(‘ [«his i^rami stock de la Ilaute-N et aussi la plus lonuidjiblc

vcnlc jamais laite à SIlKlilJHOOKK. CONDITIONS : UN SEUL PRIX, ARGENT COMPTANT.

CECi VOUS DONNERA UNE FAIBLE iüEE DE CE RUE NOUS OFFRONS EN VENTE

V!

!*■

t

mm rmxLfmœvw?

FOUURUUES
USERAIT AVANTAGEUX 
DE VOUS ASRURER OES 
FOUHRURtS AUX HRiX

SUIVANTS :
1Ü Tour - de ("i. Marthe de r< ! <• 

lèn- \i: 1 a111 si*» \ i \
SU*, à (•ttc v.îiti . ,,i,—' >v

15.(10
S-10

30 tours de cou, vison 
alleniaiid. v.il $30 pour 

t.uf.irs il»* cou, sable s-iuinel. v

huit SIS pour 0.00
IL t <1 % ' ianuut j / W V

va i -. ir L,* • 1
37 ét<jle Manuot, valant 

$7, pour ... .........................
14 étoh

:>.5< >
Aku s ■ • va pt • ) *'/ l

Kt assM manchon pour ippareiller. 
( t> fourrure^ aiment ilu fameux 

stock tl# fourrures de 1. A. Oxîère, 
«'est pi»’irqu< : n< . . dre
à moitié prix.

Habd?eraenis d’î.ommes
«lenti^re ino-

■ $7.9S
nuen-

.50

14 habiHt' i.rnt > brun. 
»le. prix réj< $14 !
de vente .........................

3e ha idilemm t , b: t ,, -tr. .
ces riclies, prix r'an l
hcr. $15. poi.r . .

'• hab.'tl*!;.*:;; • •
en fancy //urste»!. 
loims »*t bas. miv^rt 
chic, valant 518. p

' hatulb-mc:.: s sei nuire » ni Mes» , j 
double ou simple bre-î, garanti pu-
n lame. t ! V1 HH s- r <!x. p. • M 1 2

3t"» hnbiilc- i-; : -» <riH j‘..mes t »;;*»
• art» s ri»* conle,: - et de pt ion. fs 
bonnes, \alenr de •* à $13. prix s;*é 
rial de

$4.50 a $8.50

PAN F AS

! ) >a i i »b
\aInnt > î t

t //ni d ^ri n
t \iê» / • t *

1**7 paire t!e pau'alon 
$1 X"., pour .

$3. Or
t »iut laine,

î in

CHAUSSURES
EK

FEUTRE '
.‘un pt buttin' en fi’Utre, puni <!a 

un av»»( ;ci.,elles de eu ir «"i f-
tre . r.* de $1 ‘ vO j 41 ^
S3 i-om •ri

iuo i rs de (’oimres:; »-ii feutre. < Méf
. i‘. F .
. M

3a ; : s p ,r h. n.mer tce.it et c» f . 
tie. valant $3 50 Oi ,x « 4 •(>

1 J ?* /

0» pis. pour hommes, semelles en feu 
tre, bon* et en cuir, MK)

i «

•s. en veau. doublée; de feutre 
M >ic~ i.n feutre et ta'oia. en ea

1 i
•t •>-:

50 pis. pour tu un, a.eu e • feutre. av« 
: r. lie . l'e e u . ft
lant pour ............... Î.15

Cants en lai: r pour n
pour ...............................

( eir.turcs pour femracs,

('■ ..aie. d’h uames \

Tant

! 0c

H:. ‘ d'ts

,u;,. ' ' ' '

*4 i
ü.i's

1 o:

ix r''vsr. si3

C'a pot s d.p ca:
S ù Î3 ans. pour

C*:

U;.;!Tr.b

t p.ire.i coule( ,\shmi:

Iteaver M il

doff* i ont' 1 * ■ v • 
eé. \.iln î -I .,'* |

S0(

p.M
S'.lc

CORDE DE SÛiE f;nnijipI C?L îi - ï

COILET
l)i» t *ut ' coub :;i 

lue. p ur ............
de 10 et

id,. » 
nr* r

* î S

COÜFORTÂBiiS
.. . \ * jolie ■ Ci i *

• •r I ._A
$1.05

. « coui.(J5

C. UlCIi
* i s, . valant

valant GUr

s . t •' : e
. 9

Ta;FIS DE KIRûUIF

; <

> r * r’*' *
' • ‘ ■ ; V ' .

• . A tHIv i. '. • § •s

' ■ , 5 ï ^ * . rki
* • v A bi

%]
jU(l

15.* i'.a.rcn natif.: et rui 
tninf > de cnir de ;>».■.• ......

7‘ .■ i- i et \ *
res de cuir de S5c ....... . .

.Mitai: î* -t. • ' Ut ne.
vitiu.i i ........................ 05 c

FsAHÎC.ljX
r- r*

FIAMES
$5.00 i 

' u.ME ;
» ali', c "-. j

• «)«)c ;
• I.FO I

CASQUETTES
300 t t ce de 50e ptiar ;îS(*

joo cm u etto en beaver i'*un. avet 
d'''.1d*l- Cft tlp i t , ' «al \ *V4 •
ÏOC pour •

CHAUSSURES
ha*- mre ■ dt ààxuen, cm kid,

tu t eu « nr patent. C* fl ^| ( \
vp.lant $1 73 pour *r I * !•"

_ i pâlie ilfi u:U*41 T* ’* eu »..• u.i

1 *î » $1.98
10 j.ar, e é.e bottines t:. b§x o#ùf 

: * vie iMuCh 1 . eu. ’ lé«ë CM < ' . Vft
htiit $3.00 . $l.s4

ü0 pai. ' de boltiaea en box calf,
. U- H: «l.er. patent lu •> i
enuua!. val ;1 o •I.—*

«' paire d dTim eu hox «wif, 
:t) • l . a.er. pp^nt I.l •*) *~à |

CORPS et CALEÇONS
Kn laine et coton de COc, pour 38c 

laine uie. <i- 75e pour
i*n laine pu:*, de $1 0* p#ui 75e 

r:.. la.ue parc, uv $1.35, pour ‘JSc

GUETRES
puni , « l'ipitrco tic l-moiseîîeo. 

\ i! :.nt f 1 • pt .r f "T

( Isa paires j • ar dames, de
».fC. purr

i(i.!)* i CLAQUES
PARDESSUS

l ; . • ( !»,•. • • • ir hui me .. ( >t uh1 * ^ | ( )
Pt

r. S-î 00, po ir .
> U- . i ; i ■ pur h -nnu-t. ( ■ t ub

• i* i » ni l * » f vj
•* poiii I •* ’* F

- ; •<. ; lu », Muia», i • f *1 b
•fi. i un.ibei lyiir la

« « "b • )—.■ée . i ' x réu

talaflii 40 i
4 $ •r rl * > v
.t.;? î

■ . ,. < 3e nmi eue, , un lu! Nn. ‘• u

T "x 4 •
r,ul ten de * n n e|; • •• pu,i: homme*, 

de l' .uu • fl fl •• I

k 1, •* (% • ; ml ein ■ < p, »;,i • fl ( I
p;;i (,< . t ..«* —•* ■*" •

8 P' ni ; uaïu.ua», tr ..Tfd «di:e)
» t ba. • . i * : ' OP pour | J | |

PARDESSUS eh DRAP
! iir%i •• • 11 : I nut Ii • *'M drup, pou

In >M|. * . i • , ^ * , •». 8^ fl
p» ur #P I • I

r«i :• B i buiuje. « h diap. pour

i J ( )
I t' * t 3 l oin 1» . en drap, pour

f'Ui.me . $. 33, pour I 'T**
I • fl *w

r«u de -xir, à 1 boa •le et 3 utrap.s, 
pour homme. , ré-; *3 50, •i v 
pour . /

Taidc a:., à 3 bondes pour hommes, 
tr*4- fin . r*':- $i!..50. pour •)L’..»( I

Vop^s êtes cordialement mvitr à ver r voti ce qr^c nov-z offVcrw. N'oublia* pas la
place î Suivez ki îculCj que vous achetiez ou non.

M

DARCHE K*ÿ
rœ< RUE KING

Haute-Ville, Sherbrooke, Qué.
r«?

, (



7LA TRIBUNE

A NOS AMIS ET CLIENTS
Canadiens-Français

Nui. dfsiron* donner à .lus amis 
et clients canadiens français. par 
l'organe du nouveau journal français 
de Sherbrooke, l'assurance de notre 
respect. Nous sommes heureux en 
même temps de les informer que nous 
publierons de temps A autre notre 
annonce dans "la» Tribune".

Notre maison établie il y a plus 
de cinquante ans. est la plus aucun 
ne de la ville Notre ancienneté est 
une «%rantie .^ur la qualité des mai 
chandû'es que nous vendons. No* prix

j sont justes, nos maicbai. iisem toute- 
* magasin de la plus grande couitoi- 
j de première qualité, notre .^ei vire de 
marchanda **s

Iian nos annom»*.', nous m• u- atta 
obérons toujours A la vérité et nous 
nous permettons jamais la moindre 
exagération *

Nous sollicitons \ os « ommarde- 

| par téléphone et nous vous assurons
plein» et entière >.atisfa( lion

MC KKCH* !K

Demain Jour de Bargains
Offre special de notre grande

Vente

de lui octroyer un permis d'embou 
teilleui Sotie concitoyen enten»* sei 
vir prothainemeul au public un lager 
qui fera p&hr la réputation du
Selliez < » du l'ai » M l'erkin a
a . i aoepté i agente pour le « ornté 
de Sbefford i!u nouveau •*M»*rv'»i" 
des hra 'eries canadiennes.

M Horn u lus Cloutier. avocat, 
vient d'intent» i pour *ofi ciieut M 
Joseph Hubert, «le (jranby. une a» 
lion en dorniuageM au montant de 
$ ».r»n nu i M JCdouard Bradford, a us 
i «!«* (iiai'.hy. propriétaire »le l'usine 

Suintai * «v l'iuir.b «g Mfg <’<*
M \ K Hal ton, man hand «le

Knovcltoi vient «r«»l »enir gain de 
cmi *• «lai s »ii procè- rontie la l.ake 
of the W»«od* Milling Co. L an «1er 
nier la compagnie *:éfendei#•* e faisait 
arrêter le défemleui. l’ac» > unt »le 
manipulations frauduleuses «le sa 
marque de ««immene lialston fut 
hono! ablement acquitté et intenta 
aussitôt' une pout-uite «le $10.000 

fan-se an ••station. La eaur>< 
'iiistiu.sit devant Sa Seigneurie le 

juge < » 11 é r 11 i qui vient «le rendre juge 
ment condamnant la compagnie A 
$5(s» et aux frai- «le I'action t»lle 
qu’intentée

A cm n e u’un sunnnt d’ouvrage 
A Sweetshurgh i»t ''t*!!»- «le Circuit 
ne siégera pas ici le M courant. Le 
tei me régulier ne .-.'«mvre qu» i«*s 20, 
27 et 2h avril prochain

M .1 kieruar«l «l«- la Banque M«d 
son vient d'étre Irai sféré A Artba 
fia-kav ill»- Il est rernplacé par M 
F. H. Léonard, u»* Hichm<>ud

M. Melvin W Johnson, d'Ka.st 
man. vinet d'intentei t M Alphon e 
< !»arette. du même tiulroil ne ac 
tion en dommaLO-- intérêts au rm>n 
tant de > 1 r»0. pour diffamati« n.

La lîan«j'.« «1» Cantoi «ie LK-t 
vient «l’ouvrir une suceur^aie A ft« x 
ton Fond Ce village comp'e . jL 
«lei.x n^ille de ixipulatu-n et il s’y 
fait «les affaire.^ roiibid»rable- La 
nouvelle succursale .>era de.-servie de 
(iranby A quand 1«- «hemin de fer ?

Thetford Mines

Z. P. CORMIER, “Eng.”
GRANDE VENTE DE

Fourrures, Chapeaux et Articles de 

= Toilette pour hommes --

LE TOUT DOIT ETRE VENDU

HATEZ-VOUS ET PROFITEZ DES GRANDS 
_ AVANTAGES —

I r it<1 d’étoffes A rt»1»«*-; «1«* e»ni

let.j U)L<(t . double largeur. Va­
lent. '0< et POc la verge, pour 25c.

5 complets "Shirt Waist” en s ie. 
à moms que moitié prix 

Fn noir 12 valant $16 pour -57.50 
Ln brun .il valant $lb pour 57 50 j

$22 pour rbOO
Deux bleu marin 34LH, valant 

Cu noir—32 valant $2î p«»nr Sc'.c»^ 
Collets en chiffon noir. 5 pour 5c. • te

Ceintures en soie blanche. Valeur,

25c pour............................ 10c

20 manteaux pour dames, vieux 
stock avec «le légers changenru-s
on peut en faire des manteaux à la 
mode Valeur depuis 13.00 ju.qu'A
$i<.00. Demain............................ <4Kr

L’n lot de faux cols en toLe pour 

dames Valeur 12 1 2c prix de en

son*.
Six «m sept pi«Vo pour faire votre 

à moins que moitié i»rix.

Boites «l’agi; fc* blanche• ; Boites «le

six cartes p ur.................. 03c.

Savonniers ................ 2c.

B;«,ssc> pou; nettoyer i’évic’ .«•3c

Supports métalliques pour ser-

viettes....................................... .05c.

TOMATES

3 boites pour.................................... 23c.
(ïraihse pure de H< vey, r r.asdicres

de 3 Ibs......................................... 56c.
Liacuita Soda en «aux -3c.
Savon "Ç'-n iort" ou "(îilt Kdge". 

13 barres pour................................ <r uc.

Fr foule d’autrea t «'• . ou.s inté- 
ics.uu.tes. Bargains dans tour i*

.05c. départements.

Dans les Cantons de 1 Est
De nos Correspondants Spèciaux

Waterloo

\1. Kilouard Pln.sonncnult. t .«r 
cban«l de nouveautés, vient »> faire 
l’acqui ition «ie la propriété de M 
Louis Clouffc, avenue Ouest, pour la 
: nmme «le $1600.00. Tl en prendra pos­
session nu mois d’avril prochain

M Arthur Incombe, ci-devant 
tailleur «le la maison Clénu-nt & Frè

ie. doit no*:* quitter le 17 cuurant 
ayant accepté une portion * mhlr.J ble chez M J. A. Dalleire, de St 
Kvariste de Beauce

M S. Trice. gérant h'cnl «le la 
'«i’être transféré ô Thetford Mines 
j U a pour succe scur '1 W White 
head, fils «le notre ancien ca».u itoyen 

i M. A. J. Whitehead, aujourd’hui de 
Magog.

j M. F B Ferkins. mnnufacturuer b* 
Nox:e Kola, demande • tre • 1

MALI AGKS

S .medi dei oer trtus jeum-s «■oupies 
nui > sont arrivé «i** leur voyage «;e 

e. < • m-» ♦ M fi 1 i ' i mand Hé 
bert qui vient d’unir destinée A 
Melle l..iun- i 6abot «le l. *-c M
' habot. frère »•;«• cet î *• «lerm* :»-. 
table de i« bau p '• Nationale,
St H« *< h Wuéi)e« . . M* i *• V»'-.:ina de
cette ^r:»-nie ville et Mon-» r Ir*:,* 
Tiirn> ! <omrm* épicier, à Melle < la: 
re Hébert Le.- deux premiers cou 
p.e- sont alb - pass»*: ur <• pal lie de 
b .r lune «te ; ie! . . Ktats » r u-, vi 
sitanT parant. »t ami:, tan;,- que 
M « Madame T:.:, i ont vi. r ' leur 
n mbreux parent- dans les ! mite. 
g*. ( anada

Kntre T 30 et 8 '*«» hrs un .i dv: 
nier, 1er pcnsionnair» s de l’hAtti 
Fréchrttc qui éta ent encore au h*, a 
ce moment, furent éveilles «i’une ma 
F:ièi e nus : maine qu innat » nb i-

l'n brait terril!»1 .>e fit ente.ulre et 
chacun se leva pr « cintammer t se «le 
mandant m c’était t la fin • mon 
de ou seulement une secousse sismi 
que.

Cependant la part(.;u» » .du a pa-
longtemps t «r on appri* «pLur e four 
naise qui v«i o' • f ine e pin .on 
était la cause «te tout cet ém-u 

V.,;. our Fréchette locataire de ré­
tablissement h écharpé m rncub u 
ment a la mort S’apeier-vn.t * -ut 
à coup qu’une valve arr.» nant l’« au 
à la fournaise for.cti«>nnait mal. il 
voulut retirer le chart' r. en» ; * tint 
rouge avant que la vapeur ne -oit 
trop élevée Mais A ce moment même 
Ih xplosion ce produisit «t u> .l*-su> 
de ia iourna e volant par de >u> sa 
tête alla tomber à quelqm - t .«-C de 
lui. tîrande fut .-a stupeur. •’ c’est 
dire manière pr«»videntielb qu’il 
échappe au mcir.s A des b!« -. ires 
tn's grave-; car toi-t autour «!»• lui 
n'était que dégât, carreaux n::a.'hés, 
vitres cassée.

KN VCVALK

Monsieur Alex ('n»teau n.litre-
chai relier nous a laissé il y i quel 
qu#*s jours n* Mde CToteau pour al 
1er visiter des '.rents au Laconia 
et Mar.cluster N H Ktat 

Son jeur^e frère îudmon i prend soin i 
de ses affaire- : . n-!anr sco: nbseme

HKTLAiéK

T’ne ’«D.iite prêch«'e ; ai b Levé 
remD TVn Dominicain Dupes et 
< ot.ett « st commencée «iimar - he le 
13 dernier. File durera deux eniai 
nés et chactm en .ia sa i»art 

La première .semaine « st i’< ur les 
dames et jeunes filles et ; . i peut 
juger par les appui * m e . le /.«‘le 
qu’apporte nus bons pères ne 
sera pas inutile cm lu foule recueillie 
qui assiste aux office- et serm.ms. 
est aussi considérable qu’assMue

II y a une hausse considerable sur toute les fourrures, raison 

de plus pour vous d’acheter maintenant au prix du 

Gros et épargnez votre argent.

-“-r-b-r-r + q-** .^ + + + + + + + .1. + + + +

La Vente4 se continuera quelques 
Jours seulement.

AU

No. 131 RUE WELLINGTON,

P. Z. Cormier, “Eng.”

la liquidation Roberge a Loiner, 
t Cl

de vente qui se fera pr xchamement 
DE HKTOl’H

M«»us.i-r J H. Les>aid n**.- 
revenu «le ec après i: ; ;r de
j rès d’une semaine en cette «leinière 
ville

Monsieur Holu-rt Poisson gérant 
«!«' la Fompagnie Electrique St b ..
«;• jqui «tait allé visit«-r sa fann.:** 
. Québec est de retour

Monsieur \lpb<i—t Beaudt»:; et
n frère tîeorges. agent - pour . « 

Fashion CTaft «*t 1 ai.sa r.t hi fail « 
mule depuis longtemps, viennent de 

diNsoudre leur société 
O dernier prend possession de •«:.

•

tailleur à St Mauric e, land - que M 
Alphonse Beaioloin restera A son a: 
cien poste

La température agr-■ Me «! nt 
dont n -us somme - gratifiés actuelle 
ment favoi.se beau» uip 1« c« mme: 
«.ants «le bois.

\ en jug
par le nombre conaidérabh de l«>ur l- 
atte .s.ge- qui affluent contin ‘Mlen^ nt 
dans n«»s rues. surtc»ut vers le milieu 
du jour.

Farnham

LIQI IDATInN

M <ï A. Darchc «t M N. 
Allaire de Sherbrooke qui «*nt ««“beté 

A Co cts dans !a piastres !• stock de

Matlame T Donau- vient «le sue 
comber subitement à une maladie «le 
co ur File était en promenade chez 
*.on gendre M S Carreau Ln défun 

•» est regretté» par de nombreux pa 
rents et anus Le cadavre a été 
transporté chez M Henri Douais, son 
garçon Le service a eu lie » lundi, 
«lans l'église paroissiale.

Sherbrooke Carriage
Factory

A \ an; en inaiu é|UtrU|Uè> 
q:irri«»kv «le jircuiierc cjuali- 
te ut voulant nott.v en de- 
lurr.ivsc-r «i ic i au 1er iuar>. 
n» »ii' av«»n> ckvkk* de les ven 

m Li in o«nLm! «rivi u 
un mois >eulenient.

A t »« « * t «... n» •U'» .i' « «ns 
t«»uj«»i!T' eu mai!» des Oui 

« «ut! et T«>p Hilton i« s m.niul letureN ix i |».ir u«ui' n«uis \«ius\en- 
«:r«>iis a *;«" j \ lic^ - N«uis a\ « •: s r.u ’ b.\ta::sMij' \ «*iture
de « hanetK . «.v t«-’. N* lis repanuis et >.si»iiv :es rul»l»e!.s tires sur
\'!eik*s \<»itr.:\s aiisM mu les jutito \«»itures «l eulant et ii«»tis re}Kl 
nuis et l>emtl!!ons t«»ut«. s..rte «le vetlieuks

N«*us fais«uis ans-: su: c«»miJian<le t«*ut«s s,,m^ tj, v.uiuuv ,jue 
lîu.ss d’ILdel . \'. I-.\pn^s W «cui i B<.is ‘\\ag;«ni

a Cliar'.H>u. etc. etv. \ eut \ is'tef imtre etablissement avant «jue
indu- stock s ecoub Ir. .Miron & riLS

IkiHf Sli«*rhrook4s

LE HAZAU

la? bazar «1c l’H »pital uc ««'ttc 
ville, avec le «iévouement «tes Dames 
d«» Chanté a rapporté rue recette «ie 
quinze cent piastre*

Une tempête de neige de trois A 
quatre pieds a encombré nc*> rues j Quan«l un jeune homme enfile pour 
t«*,. les travaillant^ >«•:■♦ « » ivre (la première fois te pantalon rouge
pour «lébai i n.'s« r les pe lages «»n l'appelle bleu

L« s «ouleurs sont capi icieuse*.

C’est quand un homme est blanc 
qii'c»n dit qu’il est encore vert.

« est quan«l un individu a absorbé 
trop de verres qu’on «lit qu’il est 
gris

PARC BELLEVUE
Magnifiques Lots a Bâtir

{h*! f|f| Domptant achète un lot dans le quartier sud de Sherbrooke. Bien de plus facile que de se rendre acquéreur d'un 
q)IU«UU de ces inagnifi«|ues terrains. Chance exceptionnelle offerte aux journaliers. Nous en avons vendu pour au-delà 
«le *35.U00. Choisissez votre lot dès maintenant avant que votre voisin s'en empare.

Pour renseignements adressez-vous à mon bureau.

Telephone Bell 564.

155 RUE WELLINGTON, Edifice Genest
H. A. OLIVIER, Agent d’Assurance et d’immeubles.
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Sherbrooke Furniture Co 0

ROBT. W. HOGG <5 Vi

SUCCESSEUR DE

, - Bâtisse Métropole, RUE
P/larchands importateurs, GROS ET L ÉTA L. WcubJe^, Tapis, Portières, Rklcaux, etc.

liii siipt'iioi itt* des in;ircliamîi>es «[lie-nous w- e eis '■•me :m\ veux !... Vou> It voyez tout de suite dans les «déments <|ui les eompo- 
sent «lans la eonstruction, dans le fini, dau> le >. >s»in Audessus de tout eela repose notre “Garantie de Satisfaction” Ceci veut dire (pie

tout ce que vous achetez ici doit va is donner Satisfaction, et eette ea- r *" #_l” '"■■i 1 ^
rantie vous protège tant «pie vous netes pa> satisfait. J ^ I

C’est notre Devise
£ / r- 3 ^

•*, < \ 
; / V "r ^ - ^

' nv-> l—

Ch oIfrant les numides les plus ismuimuand.ddes et les plus arti-ti- 
pues ;i jirix vndmen; iai^oimahlo. Kn ;u eonluut les renditions <1«' 

:ts libérales «•; en e.u; ntissaiu sati^lactioiï :i eluujue a- 
'.»inj)ae;iiiu C. . iloyi: elieirbe à mériter votre elientele

"iers de Salon

11 P 2 f
-%

Notre ok de mobiliers ne mil on 
« st au !r: and complet. Il comprend 
le.-> d* si us les pim nouveaux et les 

^ • a c Je pl et
( t »u vert ; rt s d* t>oie.
Mobili« « onipif ts de Süe . •• • m» ( ,•
Ch-lise .. ■ galon «lésas-

à partir de $1 . o , >15 «>..
f; »'t canapés, de eo , yp» 1 0

< h ai.--«'f. Morris, d«' _ §7.’u > J .r» * *0
Herceuhos. de ... ... $ls 00
Kauteulls confortables.

de .................................... $1(1.00 à $18.00
Tulile «a caêne «ut aca­

jou, de ......................... . S.d.nn à $25.00
Sorrétaires pour Dû 

mes, de ......................... $7.50 A $40.00

Mobill'ers de Sdlie d Manger
Ni irP :uV, valant $50.é- pour >40 00 

$72.Ü** pour 57.MJ 
$42.0d pour 33.60 
$îo.On pour 32.00 
$45A.m t our 35.50 

liuffet. valant $72.Ou pour '57.00
$50.o0 pour $40.00 

“ . $40.''1 pour $32.00
“ . $35.00 pour $28.00

** “ $2S .00 pour $$2.40 K’.reaux <îe toih.ttc (’ouchettes émail
Tables A ert-11'ion, valant ...... $3 0.50 pojir $24.10 lées, valant ... $2 4. * »o pnur $19.20

valant .................... $3t .09 pour 523.80 Bureaux, de toilette Couchettes émît il
Tables A extension, valant ..................... $2 5 50 pour $20.40 léf valant ........ 522 (K» pour $17.69

valant .................... '27 .50 pour $22.00 Bureau «le toilette ( '.juche :tes «'riiad-
Tables A *>.i> . n. va’ar.t.................. $2 1.00 pour $16 8 » lées, valant ......... $21.00 pour $16.98

valant................... $-2 .50 pour $Î8 00 ( ‘ :Toi drrs valant $32.00 pour $25.60 (\>i * liett**s 'mail
Tables A 1. - . i' 00 pour $22. ' * lées. valant ... ... $15.00 pour $12.00

valant .................... $31* .1)0 pour $16.00 “ .. 1^» 7.00 pour $21 .♦ 0 Co u se ttes émftK
Chaises «sets 6 v. 50 pour $22.80 lées. valant ......... C ; 3. C0 pour $10.79

morceaiix > , val. .$2" pour $23.75 » • * » I > 0.00 pour $21 f* Sonna’. ers tout, en
i 0.00 fei. valant $1 '6 I>otir 53 60

murmauxi , val .60 peur $25.28 pour $40.0*5
ci. tou ‘ en

Chaise - . « s, t s 6 \ ; > * •: l le ei.t « e eu >Lchetf é de fer, valant $4.00 pour 23.19
morre’i.x val pour $35.12 cuivre «;t en fer «ns. 1 é c ^t sans cou sommiers, cadre en

. tredit le plus b>nu «'t. i*' r Laeux choisi 1 -.'is, valant . $3 0i* b 6!
morceaux) , a* $23 50 ! oir >13.83 • ie Bon p. it d . e» Ce pen « a ut. Ma tels valant ..... $11.00 pour $9.33

Chaises, «set.s 6 noue le vendons A dca prix d'fiant Matein valant .... $!•' 0; $7>9
iMorcer .x) , \r.l. .25 pour 815.10 toute < ■ impétit m. valant........ $c».75 pour $i :;9
f»!oL’i i1 rs (!•.' CI 'AT-'-'t ù Coucher Couchettes «le cui

pour $56.(K*
H*U 11 valant ..... $4.:«> pour $3.63

vre, valmt ......... $7 O.'JO À* a te le s valant $3.00 pour $2.53
Bur* aux de touett 

vp'rnt o*> pour ^33.40
Bureaux de toilette

valai t . 57 50 pour $30.0*.»
D : xxum *:«* toil» t.te

valant ....................$34.50 pour $27.tO

t’ouchettCT' de cui­
vre, niant . $(’0 00 pour *>0

Couchettcn de cui-
v niant $42.00 po ;r J3M-0

tette • de eu 
valant $40.00 pour $31.89

Oreillers, par paire $5.00 pour $‘1 V'J
Oreillers, p.nr paire $J.C0 p-our $2.30
Ore.i er. . pur paire $2.00 pour
Orrillcrt. par paire $1 50 pour $1 10
Oreiller», par paire $1.25 pour 0 •

f .
^ -r ____^

" T*

V jl ;}(>
y* .
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■

■I ^ ‘ 4 ' 1
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*** ir*ï>
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7 Tel que Rcpref.enîe

Dit en «ni vie, * pouce- t -îbe. po 
teaux Mirrrontés de pro,-.-es boules 
plat*»': moi:- I c'i'eiidic'.x (ju’tin lit 
en fer.
Prix rémlur .f*«» l’nm $lt vu
DOp;* rtement de Tapi.. n :»'s. Ui- 
deaux en D nt» A 1 -' .i ci*-*, est 
d’un chiâx extraor ünaire. Bien ne 
laisse i\ désirer.
Kideaux de dente!le.

valant . . 55 00 p xr $3.‘‘8
Hidcaux de dentell , 

valant $1 50 pour $3.69
Hblejtnx de denteilv.

valant................... $1.00 pour $3.19
Hateaux «i » dentelle, 

v • iai»t 'd’> " pour > ' 7J
Kideaux de dentelle.

valant ... *3.00 p«jur $2 d.»
Kideaux de dentelle.

valant $2.50 pour $ 1.9H
Kideaux de dentelle,

valant..........................$2 00 pour $1 5*9
Nous avons ünc valeur spéciale 

dont nous faisons une spécia1 ité. 48 
pouces de large*:*. 3 12 verges de 
lomruei.i Valant II 25. pour 79c. 

Porti'res en Damna et Chenille de

grande valeur et. d’un «huix de pre­
mière class»*.
V’nlant.......................... $15.69 pour $12.00
Valant $1 1.50 pour $10.79
Valant $10.00 pour $8 00
Valant . $7.50 pour $5.89

$5.00 pour $3 89 
V«l.«ut . $4.00 pour $3.19
Valeur spéciale, va

hint .   $3.25 pour $2.19
Non" avons un choix considérable 

v Tan*-. Carrés, Tîiirs, Lir«»léuri! >, 
l’rébirt . que nous i-ommes fier.- de 
montrer

Tapis Diuxollr- îc $1 00 .5 $1.75 la 
verre.

Tapis Tapestiy, «le >5c à ->1 1». la 
verge.

Tiipia Paine, de 65c A 8f.c la verge 
Tan s l'iiion, de 30* A 55c la verge 
Nous donnons un escompte spécial 

sur t<»is 110 Tins «i Drélarts, d’ici 
au le. laars De plus, nous ne char 
::cr«ui-i rien pour le posage, eoutun 
«t papier. Il y va de votre avantage 
de faire votre choix de suite, et nous 
livrerons votre commande sur avis.

TAPIS WKC ! »KIH K K 4uare.-1

Wüton, de 
Bruxelles, de 
Tapestry, «le 
Paine, de . . 
Pnion, de

$25.00 A $40.00 
$18.00 A $20**0 
$7.50 A $20.00 
$5.00 A ;voo 
$3.75 A $6 00

(’es carré out <ie toutes grandeurs 
voulue^- Noii.- aveiis .u - Ku*.s d’un 
b**n choix, que nous offrons A des 
prix très bas.

N- niport«* .• a i-i is lm ui.-le par 
ti»'* de i.t Piéi...ts • ? Pu: *(Uins

Nos Prél.nt \arftnt « e 2'c A 5<*c 
la verge.

N’(*s Pinoléum. varient cie 45c A 
95c la verge.

Nos Pièges varient de 85c A $1 «* 
la verge

Mer votre maison au printemp-. nous 
vous prions lespectueusement de ve 
nir examiner notre »rmuen -e as ,orti 
iro ’ t. Vous n'aurez pé» .* le regret 
ter. Nous pouvons vous épargner 
beaucoup d’argent. No somme - Ici 
pour vous aider et nous r»er»*ris beu 
reux de le faire au meilleur de notre 
connaissance Bous avons des em 
ployé* qui vous serviront fidèlement 
et qui vous aideront à faire votre 
choix.Jeunes couples, qui pensez à meu-

NOUS VENDONS A TERMES FACILES.
VOYEZ NOS GENEREUSES CONDITIONS.

SHERBROOKE FURNITURE CO
BATISSE METIIOPOIÆ.

Successeur de la
COMPAGNIE ROBT. W. HOGG,
SHEBIIIIOOKE (,1'JE.


